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Citation de la semaine 


«C'est quand même à cause de 
l’école qu'on a pu conserver notre 
français tout ce temps.» 


Yvon Dumont, le nouveau lieutenant- 
gouverneur du Manitoba, au sujet de 
la place des langues métisse et 
française dans sa culture. Page 15. 
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Comment 
faire mieux? 


Après le succès de la 24e édition, tout le monde se demande 
comment le Festival du Voyageur fera pour fêter d’une 
manière spéciale son 25e anniversaire en 1994! Mais c'est 
encore le temps de savourer les souvenirs du Festival qui 
vient de se terminer: le Télé-Relais (en haut), une bonne 
occasion de se rencontrer en famille; la ventriloque Lise 
Maurais avec ses marionnettes humaines (à gauche); et les 
aînés ont pu se rencontrer au Club La Vérendrye et au Foyer 
Valade. Voir le bilan du Festival en page 3. 


photo: Yves Chartrand 


Les jeunes 
parlent { 


Le Parlement jeunesse franco- 
manitobain fête son 10e 
anniversaire, le 5 mars, à l'hôtel 
de ville de Winnipeg. Un 
dossier en pages 18 et 19. 


Une caisse en rose 


La Liberté vous propose une section spéciale sur les 50 ans de 
la Caisse populaire de Sainte-Rose-du-Lac. Pages 20 et 21. 
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SÉRIE: Théâtre en valise 


UNE EXPOSITION DE FER-BLANC , 


Par la Compagnie Grand Magasin 


Le 3 mars 1993, à 20 heures Ty 
Salle Pauline Boutal, Ccfm, 340, boulevard Provencher 
Billets en vente à 13 $ et 8 $ (TPS incluse): Commanditaire privilégié: 
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Bureau de microbiologie 


79 300 $ - 93 200 $ 
Laboratoire de lutte contre la maladie 
Santé et Bien-être social Canada 
Ottawa (Ontario) 


Vous serez responsable des programmes de recherche et de services en ce 
qui a trait aux diagnostics effectués en laboratoire de maladies infectieuses, 
en vue de répondre aux besoins du pays dans ce domaine et de collaborer 
avec d'autres pays au contrôle des maladies. 


Pour accéder à ce poste prestigieux, vous devez être titulaire d'un doctorat 
en microbiologie d'une université reconnue avec une spécialisation en 
sciences biomédicales humaines. Vous devez aussi posséder une solide 
expérience dans la gestion d'un organisme scientifique offrant des 
programmes très diversifiés. Votre expérience doit également comprendre 
la prestation de services et de recherches en microbiologie appliqués à la 
santé publique ainsi que la direction d'équipes multidisciplinaires dans le 
secteur de la santé publique. De plus, vous devez avoir à votre actif de 
grandes réalisations en recherche et être l'auteur d'articles pertinents au 
champ biomédical qui ont paru dans des publications scientifiques. 


La connaissance du français et de l'anglais estessentielle, Cependant, une 
formation linguistique pourra être donnée. 


Veuillez acheminer votre curriculum vitæ avant le 15 mars 1993, en indiquant 
le numéro de référence 92-EX-486-(W6F), à : 


Francine Krueger, agent principal de ressourcement 
Commission de la fonction publique du Canada 
300, avenue Laurier ouest 
Ottawa (Ontario) K1A 0M7 
Télécopleur : (613) 992-8918 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English. 


el Commission de la fonction publique 
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destination mondiale. Page 3. 
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+ Nouveaux programmes 
scolaires: les professeurs ont 
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+ TV5: le CRTC exige une 
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- Musique: Les chanteurs Jean Racine et Alex Sohier au 
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page 17. 
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de Sainte-Rose-du-Lac: 
pages 20 et 21. 


+ Mots croisés: page 23. 
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Le MANITOBA de A à Z 


+ Île-des-Chènes: page 5. 

+ Province: page 7. 

+ Saint-Boniface: pages 3 et 7. 
+ Saint-Jean-Baptiste: page 16. 


+ Saint-Pierre-Jolys: page 13. 


+ Sainte-Rose-du-Lac: pages 
20 et21. 


+ Taché: page 7. 


Ici et ailleurs 


Des colloques 
économiques 


Ottawa - Après Saint-Boni- 
face en décembre et Vancou- 
ver en février, des colloques 
économiques pour les com- 
munautés francophones au- 
ront lieu le 6 mars en Ontario, 
ainsi que les 12 et 13 mars à 
Moncton pour les Maritimes. 
Le point culminant de ces 
colloques sera le Sommet 
économique organisé par le 
Conseil canadien de la 
coopération et la Fédération 
des communautés francopho- 
nes et acadienne à Ottawa 
du 16 au 19 avril. Le Sommet 
économique sera suivi par le 
colloque Femmes et pouvoir 
dans les mouvements coopé- 
ratifs francophones. (APF) 


Des bourses, 
des bourses! 


Ottawa - Dix centres cul- 
turels de l'Ontario français 
décerneront 20 bourses 
d'admission à des jeunes 
franco-ontariens. Les bour- 
ses de 1 000 $ seront remi- 
ses à des étudiant.e.s qui 
s'inscriront pour la première 
fois à la Faculté des arts de 
l'Université d'Ottawa. Pour 
être admissible, l'étudiant.e 
devra avoir obtenu une 
moyenne d'au moins 80 %. 


Les francophones cana- 
diens (sauf ceux du Québec) 
ou américains qui désirent 
poursuivre des études de 2e 
et 3e cycles peuvent de leur 
côté obtenir une bourse de 
5 000 $ de l'Université Laval 
pour une année d'études, 
soit trois trimestres à temps 
complet. (APF) 


Des sacoches 
contre les coupures 


Ottawa - La Fédération 
nationale des femmes cana- 
diennes-françaises (FNFCF) 
a décidé de se joindre à 
d'autres organisations de 
femmes au pays dans le 
cadre d'une campagne 
nationale... d'envoi de vieilles 
sacoches à Brian Mulroney! 
D'ici au 15 mars, les femmes 
peuvent manifester leur 
mauvaise humeur en accom- 
pagnant la sacoche d'un 
message de désaccord avec 
les politiques gouverne- 
mentales. Les groupes de 
femmes sont inquiets de la 
coupure de 10 % des sub- 
ventions allouées aux orga- 
nismes subventionnés par le 
secrétariat d'État ainsi que 
de l'incertitude entourant le 
programme de promotion de 
la femme qui vient à échéan- 
ce le 31 mars. (APF) 


5 000 membres 
libéraux 


Winnipeg - En raison du 
nombre de membres qui est 
passé de 400 à 5 000, l'as- 
sociation libérale de la cir- 
conscription fédérale de Win- 
nipeg-Sud tiendra la soirée 
d'investiture le 22 mars au 
Centre des congrès, au lieu 
du 4 mars. Les personnes en 
lice sont Reg Alcock, Linda 
Asper, Malli Aulakh, Mohinder 
Dillon et Ken Wong. 


Un bilan du 24e Festival du Voyageur avec la présidente Lucille Cenerini 


ACTUEL 


Saint-Boniface devient 
une destination mondiale 


Des Japonais, des Chinois, 
des Allemands, des Mexicains 
et des Américains en masse. 
Ils sont venus de partout 
encore plus cette année à la 
24e édition du Festival du 
Voyageur. «C’est la première 
fois que je remarque tant 
d'autobus de l'extérieur», 
commente la présidente Lucille 
Cenerini. 


«Juste samedi soir au Relais 
du Voyageur, il est arrivé un 
autobus de 40 personnes du 
Minnesota, tous costumés. Mon 
impression, c'est qu'il y a eu plus 
de touristes.» 


Selon la présidente, qui a pris 
la semaine de congé pour 
s’adonner à 100 % à ses 
fonctions, la fête de dix jours s'est 
déroulée dans des conditions 
idéales. «Pour les sculptures, les 
courses de chiens attelés et le ski 
de fond, c'était de la température 
parfaite. Ça ne marche pas quand 
il fait seulement - 5.» 


Les observateurs notent que 
l'organisation a atteint un haut 
standard de qualité, tant du côté 
spectacle que de l'accueil de la 
communauté. «Tout le monde dit 
que c’est notre meilleur festival. 


«Les gens s'attendent à voir 
des bons spectacles, et la qualité 
des artistes fait une grosse 
différence. Certains ont dit que le 
spectacle de Richard Séguin (avec 
Gérald LaRoche en première 


partie) était le meilleur show 


Fe. 
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Lucille Cenerini en compagnie de la famille Rémillard qui en était à 
son dernier Festival comme voyageurs officiels. 


francophone jamais vu à Winnipeg. 
Ma seule déception, c'est que ce 
n'était pas complètement vendu. 


«Mais on ne voit pas ça 
ailleurs, que les artistes circulent, 
poursuit Lucille Cenerini, on peut 
en trouver plusieurs sur scène. 
Séguin a chanté au Canot après 
son spectacle au Walker! 


«C'est la même chose pour le 
Symposium des sculptures sur 
neige. Ailleurs ils sont en 
compétition, tandis qu'ici, ils ont 
l'occasion de se connaître, de se 


ee 


Le) 
Des statues de vitre 
À l'aide de scies à chaîne, de gouges, de ciseaux japonais et 
d'autre équipement spécialisé, Larry McFarlane, Tom Pitt et John 


Wade ont sculpté des monuments de glace reliés au thème du 
Festival du Voyageur sur la terrasse Daniel-Lavoie. 


C'était la deuxième fois en cinq ans que le Festival commandait une 
exposition de sculptures de glace. Et on peut encore les voir! 


Larry McFarlane, copropriétaire de Crystal Dreams avec Jacqueline 
Nault, explique que les sculpteurs travaillent à partir de blocs de 300 
livres (10 x 20 x 40 pouces) fabriqués dans des machines à glace. 


Les blocs sont parfois empilés les uns sur les autres, par exemple, pour 
le totem haut de cinq pieds. La sculpture de glace est plus difficile en 
temps froid puisque la glace craque quand on la couvre d'eau, explique 
Larry McFarlane, ce qui lui redonne son aspect de vitre. 


Les sculptures de glace resteront sur la terrasse Daniel-Lavoie aussi 
longtemps que Dame Nature le voudra. 


K.B. 


donner un coup de main. 


«Ce qui fait la différence, c'est 
la qualité de l'accueil. C'est 
tellement chaleureux. C'est le 
Festival de la communauté, la 


La surprise de 1993 


population a un sens d'apparte- 
nance. Ça paraît dans l'accueil 
qu'on fait aux artistes et aux 
visiteurs.» 


Côté finances, l'organisation 
s'attend à une légère hausse 
dans la vente des macarons de 
participation par rapport à 1992. 
«On en a vendu environ 14 000 
à l'entrée du parc du Voyageur. 
Souvent les gens font quatre ou 
cinq visites au parc avec le 
même macaron. || y a les relais 
qui en vendaient aussi. On 
n'aura pas de total avant un 
autre mois. 


«On a eu 200 000 visiteurs 
l'an dernier, mon impression 
c'est qu'on a eu un peu plus cette 
année. Pour les finances, je 
pense qu'on est correct.» 


La présidente a tenu à 
souligner le succès du Relais 
Métis, une nouveauté de cette 
année. «Ça a bien marché les 
trois soirs, la salle est assez 
petite et c'était plein à craquer. 
Les organisateurs sont bien 
enthousiasmés pour l'année 
prochaine.» 


Jean-Pierre DUBÉ 


Un cheval au Bal? 


À chaque année, le Festival 
du Voyageur reconnaît une 
personnalité franco-manitobaine 
pour sa contribution à la fête 
d'hiver. Cette année, l'organisa- 
tion a voulu reconnaître l'aspect 
familial de la fête en donnait 
deux capots bleus lors du bal 
du Gouverneur. 


On est dans la grande salle de 
bal, le 13 février, au 4e étage de 
la place Fort Garry. Au moment 
où Lucille Cenerini annonce le 
nom les récipiendaires des 
capots bleus (faits avec la 
couverture de laine de la Cie de 
la Baie d'Hudson), cheval et 
calèche font leur entrée. 


«Au moment où j'ai prononcé 
le nom de Jacques et Paulette 
Dupont, l'équipage s’est avancé 
dans la salle. Jacques et 
Paulette pensaient qu'on allait 
les inviter à monter dans la 
calèche. Mais quand elle est 
arrivée devant eux, c'était la 
grande surprise. 


«On avait caché leurs enfants 
sous des couvertures dans la 
calèche. Ils sont sortis pour 
embrasser leurs parents. Ça a 
été un moment très spécial.» 


Les Dupont de Saint-Georges 
ont été reconnus pour leur fidèle 
participation à la fête. Chaque 
année, note la présidente, la 
famille prend congé et passe la 
semaine du Festival à Saint- 
Boniface. De plus, ils organisent 
la participation de leur village à 
la Dérouine. Cette année, ils ont 
également coordonné un mini- 
concours du meilleur à Saint- 
Georges. 


Explique Lucille Cenerini, les 
Dupont avaient laissé leurs cinq 
enfants chez un membre de la 
famille à Paulette, pensant passer 
la soirée sans leur marmaille. 


Le cheval et la calèche ont dû 
être montés quatre étages par le 
stationnement de voitures. 


J.-P. D. 


BE SAINT-BONIFACE 


Les rois de la barbe 


130 personnes ont participé 
au Concours des barbus du 
Festival du Voyageur qui s'est 
déroulé le 18 février au Rendez- 
Vous. 


Trois francophones figurent 
parmi les 15 gagnants: Roland 


Guénette (1er prix barbe Festival), 
Denis Barré (3e prix barbe 
Festival) et Raymond Bellemare 
(2 prix barbe du Voyageur). 


550 personnes ont assisté 
aux compétitions. 


L.G. 
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ACTUEL 


EDITORIAL 


Finis les bleus 
de février! 


Ï 1 y a de ces coïncidences. J’allais vous parler des fameux 


bleus de février, de la fin du 24e Festival du Voyageur, de 

l'hiver qui n’en finit plus de nous geler, de la nouvelle 
secrétaire d'État, Monique Landry, qui fait encore attendre les 
parents francophones dans le dossier de la gestion scolaire, ou 
de Joe Clark, un fidèle soldat qui prend sa retraite de la vie 
politique. 


Et j'allais évidemment m’amuser à faire le lien avec les 
bleus fédéraux. Mais voilà que Brian Mulroney annonce sa 
démission tant attendue. L'espoir renaît, le printemps doit être 
au détour du chemin! 


Il y a neuf ans, l’ex-premier ministre Pierre Trudeau avait 
quitté à peu près à la même époque dans une tempête de 
neige. Après 15 ans de règne, un nombre grandissant au 
Canada avait ressenti un grand soulagement. 


On peut penser que le soulagement est encore plus grand 
dans le cas de Brian Mulroney, malgré ses deux majorités 
électorales consécutives, parce qu’il quitte dans une véritable 
tempête de critiques. 


Il est vrai que le p'tit gars de Baie-Comeau a hérité d’un 
héritage libéral lourd à porter pour des conservateurs: 
problème de la dette, Loi sur les langues officielles, 
développement de l’appareil gouvernemental, etc. 


Il fallait prendre certaines décisions. Malheureusement, la 
plupart de ces décisions n’ont pas été faites de la façon la plus 
habile. Et le premier ministre s’en vantait! 


Qu'on pense à l’entêtement à faire passer les propositions 
constitutionnelles du lac Meech et de Charlottetown, au 
lancement de la TPS en pleine récession, à l’aveu que les 
conservateurs, qui se faisaient les champions de l’économie, 
n'avaient pas prévu la durée de la récession, et combien 
d’autres choses. 


Son départ marque surtout la fin définitive de l’ère 
conservatrice des Reagan et des Thatcher, cette ère où on n’a 
bien souvent pas réglé les problèmes qu’on dénonçait dans les 
années 70, mais où les riches sont devenus plus riches et les 
pauvres plus pauvres. 


Pour une fois, Brian Mulroney a pris une sage décision 
pour le pays. Il arrive, malgré tout, à laisser des traces 
d’amertume. Ce n’est pas facile de diriger un pays pendant 8 
ans et demi et, pour cela, il faut reconnaître les efforts de 
Brian Mulroney à servir son pays. 


Mais en l’écoutant expliquer sa démission, il semblait 
davantage préoccupé par la place que lui réservera l’histoire 
que du sort des assistés sociaux et des chômeurs. Il s’agit de la 
meilleure preuve qu’il était temps qu’il parte. 


Yves CHARTRAND 
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LE SEUL HEBDO FRAMCOPHOME DE LA REGION 


47€ + .3€ TPS. 


La base francophone 
du Nord-Est ontarien 


Avant de parler du journal 
Le Voyageur de Sudbury, il 
faut d’abord souligner l'exis- 
tence de la région du Nord-Est 
ontarien qui, depuis 1894, a 
compté 18 hebdos, mais 
jamais plus de quatre publiés 
en même temps. 


On peut se représenter le 
territoire du Nord-Est ontarien 
comme un triangle, dont la 
pointe supérieure se trouve à 
Hearst, et dont la base est 
comprise entre Sudbury et North 
Bay. Ce territoire compte 155 
000 francophones. 


À l'heure actuelle, il y a trois 
hebdomadaires sur ce territoire. 
D'abord Le Nord, publié en deux 
sections, l'une à Hearst et l'autre 
à Kapuskasing, a été fondé en 
1976. Puis le journal La Boîte à 
Nouvelles a été fondé à lroquois 
Falls en 1983. Enfin Le Voya- 
geur, fondé d'abord en 1968 et 
refondé en 1975. 


Les milliers d'exemplaires de 
l'hebdo situé à Sudbury tentent 
notamment de rejoindre un 
bassin de population de 50 000 
personnes. 


Le Nord-Est ontarien est donc 
caractérisé par un manque de 
continuité dans les publications, 
ce qui est le cas à Sudbury. 


Le Nouvel Ontario a vu le jour 
en 1931, soit 50 ans après la 
fondation de la ville. Il vivra 
jusqu'en 1935. Un autre journal, 
L'Ami du Peuple, ne sera fondé 
que sept ans plus tard, en 1942. 
Camille Lemieux le dirigera 
jusqu'à sa mort en 1955. 


» «C'est pratique, je peux 
appeler après le souper! » 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et il est passé 17 h? Pas de problème! Nous avons 
prolongé les heures de nos services téléphoniques jusqu'à 
21 h. du lundi au jeudi. Alors n'hésitez pas, ayez vos 
documents à portée de la main et appelez-nous après 17 h! 


0 983-6188 (Winnipeg) 
1-800-362-3302 (Manitoba) 


Del17hà2th 


de détails. 


Notre Service Électronique de Renseignements par Téléphone (SERT) 
vous SERT bien aussi. Consultez votre trousse de déclaration pour plus 


Le Manitoba sera l'hôte de 
l'assemblée annuelle de la 
l'Association de la presse 
francophone (APF) en 
juillet 1993. Au cours des 
prochains mois, La Liberté 


profitera de la venue de 
cet événement pour faire 
connaître les différents 
journaux membres de 
l'APF dans cette nouvelle 
chronique. 


À certains égards, L'Ami du 
Peuple est un accident de 
l’histoire. L'animateur du projet 
est François Hertel, nom de 
plume du jésuite Rodolphe 
Dubé, envoyé probablement à 
Sudbury pour des raisons d’in- 
discipline. 


Un mineur 
a l'Inco 


Il intéresse à ce projet des 
étudiants du Collège Sacré- 
Coeur, parmi lesquels on 
retrouve Jean-Éthier Blais. Il 
réussit également à convaincre 
Camille Lemieux, un ancien du 
Collège, et mineur à l'Inco de 
prendre la direction du journal. 


À la mort de Camille Lemieux, 
le journal ne fera que se survivre. 
Il s'écoulera huit ans avant que 
ne soit fondé, en 1963, un autre 
hebdo, L'Information, publié à 
partir de North Bay. 


L'Information, c'est la création 
de Mgr Alex Carter qui veut doter 
ses diocésains d’un organisme 
français qui soit le pendant du 


Tél.: 233-3889 


Dr. ©. Therriault 


optométristes 


Du mardi au vendredi 


Revenue 
Canada 


Revenu 
Canada 


LA 
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de 10hà18h 


optique 
St. Boniface Ltd. 


optical 


Fermé le lundi 


Christian Register distribué à 
travers les diocèses anglopho- 
nes. 


Si L'Information cesse de 
paraître en 1968, le journal est 
aussi relayé par Le Voyageur, 
fondé la même année. Mais en 
1975, l'entreprise est au bord de 
la faillite. 


Le Voyageur change alors de 
propriétaires et sous la direction 
du père Hector Bertrand, un des 
fondateurs de l'Association de la 
presse francophone en 1976 et 
nommé depuis membre de 
l'Ordre du Canada, continue 
d'exister sous le même nom. 


Il est à signaler que de 1983 
à 1987, le Nouvel Ontarien a 
tenté en vain de se tailler une 
place dans le territoire du 
Voyageur. 


Le 12 juin prochain, Le 
Voyageur célèbrera donc son 
25e anniversaire d'existence. 


Dans ce contexte de fragilité 
journalistique, le rédacteur en 
chef André Girouard estime que 
Le Voyageur doit surtout faire 
trois choses: 


1. Véhiculer une image posi- 
tive de la francophonie; 


2. Appuyer toute démarche 
visant à l'élargissement ou à 
l'extension d'institutions franco- 
phones; 


3. Parler des francophones 
en accordant une place de choix 
aux événements populaires 
importants. 


(Ce texte est extrait d'un 
document préparé par le rédac- 
teur en chef du Voyageur, André 
Girouard, il y a deux ans.) 


Marie Avanthay 
Gérante 


130, boul. Provencher, 
Winnipeg, Manitoba R2H 0G3 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
VERRES DE CONTACT 


Dr.J. Garand, successeur du Dr. R.J. Stanners 


Heures d'ouverture 


Le samedi 
de9hà13h 


ACTUEL 


Monsieur le rédacteur, 


J'écris au sujet de la lettre de C. 
Le Dorze (12-18 fév.) qui traitait des 
méthodes à utiliser pour contrôler le 
sida et les MTS (maladies transmises 
sexuellement). Mme Le Dorze affirme 
qu'il est temps d'ouvrir les yeux et 
faire face à la réalité. 


Je suis d'accord! La réalité: le 
sida et les MTS existent surtout à 
cause des relations sexuelles libres 
et multiples, et des pratiques 
homosexuelles. La solution effective 
à 100 %?... Aucune -— sauf pour 
l'abstinence. 


Malgré la grande publicité «Dites 
non aux drogues», un bon nombre 
continue à abuser de drogues et 
alcool. Mais on n'entend pas dire 
«D'accord, utilisez-les, mais faites 
attention». “Safe Drugs?” C'est 
ridicule — autant comme pour “Safe 
Sex!" Soyons francs! Pourquoi faire 
croire aux gens qu'ils n'ont rien à 
craindre s'ils prennent des mesures 
de «sûreté». Le danger physique, 
psychologique et spirituel est très 
réel. 


Beaucoup de promotion est fait 
sur l'usage du condom. Pourtant C.M. 
Roland (rédacteur de “Rubber 
Chemistry & Technology) a dit que le 
caoutchouc duquel est fait le condom 
en latex a de minuscules trous de 5 
microns en grosseur — le virus du 
sida est 0.1 micron. Il est donc 


D'accord... avec la chasteté 


possible pour le virus du sida de 
passer à travers le condom (1). Et 
pour prévenir des grossesses, le taux 
de faillite du condom est de 12 %. 
“Safe sex?” Quelle illusion! 


Pendant des années, des organis- 
mes, tels que “Planned Parenthood”, 
ont fait de la propagande des 
méthodes contraceptives (y inclut 
l'avortement). On vise beaucoup les 
jeunes. Pourtant la situation est pire 
que jamais! 


N'ayons pas peur de parler de 
chasteté aux jeunes: qu'ils puissent 
y découvrir respect, dignité et 
bonheur. J'admire les nombreux 
jeunes/célibataires qui ont pris cette 
décision. Difficile à faire? Peut-être, 
mais très possible! (Un excellent 
vidéo à ce sujet est “Molly Kelly: 
Teens & Chastity” disponible à la 
Ligue pour la vie). 


Tant que l'on aura des relations 
sexuelles libres et sans engagement, 
on aura à payer le prix. On récolte 
les fruits de nos actions. La sexualité 
est un don de Dieu pour un couple 
marié (homme et femme). Sachons 
l'utiliser sagement. 


Bien à vous, 


Gisèle Chartier 
Winnipeg 
Le 15 février 1993 


(1) Le 22 avril 1992, Washington Times, 
section des lettres. 


Tout un festin! 


Monsieur le rédacteur, 


J'aimerais par la présente 
envoyer mes félicitations les plus 
chaleureuses aux membres du 
comité organisateur du premier 
congrès national de l'ACREF qui a 
eu lieu le 10, 11 et 12 février 1993 
au Collège de Saint-Boniface. Le 
thème du congrès était «Le français, 
notre levain», et laissez-moi vous 
dire que c'était tout un festin. 


Félicitations au Collège d'avoir 
joué le rôle du parfait hôte. Tout a 
marché sur des roulettes eton ne 
s'est même pas perdu! 


Félicitations au comité pédago- 
gique d'avoir préparé des plats 
pédagogiques sous forme de tables 
rondes, conférences et ateliers. C'était 
appétissant! 


Félicitations aux responsables 
qui ont préparé les vrais repas, 


ROLLY AYOTTE = DELBRD * 


Une combinaison 


c'était abondant, frais, bien préparés 
et bien servis. C'était délicieux! 


Félicitations aux jeunes étudiants 
de l'harmonie du Collège Louis-Riel 
qui ont joué pour nous jeudi à l'heure 
du midi. C'était impressionnant. 


Félicitations à Janine Tougas et à 
son équipe qui nous ont présenté un 
spectacle à rire jusqu'aux larmes. 
C'était génial! 


Félicitations enfin aux talents 
multiples franco-manitobains qui se 
sont surpassés pour préparer un 
congrès national inoubliable. lis ont 
ainsi démontré le dynamisme 
pédagogique et culturel extraordinaire 
du Manitoba français. 


C'est enthousiasmant! 


Lefco Doche 
Saint-Boniface 
Le 18 février 1993 


gagnante! 


Remporter un prix est intéressant, 


Monsieur le rédacteur, 


Je suis un jeune chercheur 
français, de passage au Manitoba. 
Je me suis naturellement intéressé 
au problème de la francophonie hors 
Québec, que je méconnaissais 
totalement avant d'arriver à 
Winnipeg. Les chiffres concernant le 
nombre de francophones première 
langue, révélés à l'émission du 11 
février sur Radio-Canada, sont très 
préoccupants. Ils indiquent une 
diminution constante, sur les 20 
dernières années. 


Les solutions proposées, lors de 
ce forum, sont principalement 
basées sur une conscientisation des 
jeunes, au sein de leur cellule 
familiale. Certes, il est important de 
définir avec force leur identité 
culturelle, autour de laquelle ils 
s'épanouiront, mais se limiter à ses 
initiatives peut traduire un repli sur 


soi. Un complément logique est la 
sensibilisation des anglophones, ou 
encore l'élargissement de la 
communauté aux immigrants 
francophones. Ces priorités sont 
cependant raremeni évoquées. 
Témoin, l'absence d'anglophone 
francophile à ce débat. 


Puisqu'être Canadien français 
avec les Canadiens anglais, autant 
oeuvrer pour que cette affirmation ne 
soit pas un éternel combat. En 
sensibilisant les anglophones, on 
obtient moins de réticences lorsqu'on 
se risque à utiliser le français, on 
permet à des couples mixtes de 
choisir en commun de garder la 
culture française. Des soutiens 
existent, parmi les nombreux 
anglophones, séduits par le concept 
du bilinguisme, parmi les immigrants 
d'Europe, Afrique, Indochine, 
Roumanie, prêts à utiliser le 
français plus souvent. 


Une journée franco-manitobaine? 


Des institutions, comme le Festival 
du Voyageur, ou le Collège 
universitaire s'adressent à un public 
anglophone, mais déjà francophile. 
Pour rejoindre les indifférents, et pour 
nous stimuler, pourquoi ne pas créer, 
annuellement, un jour de la 
francophonie, où Franco-Manitobains, 
immigrants, anglophones, seraient 
défiés à utiliser le français dans les 
différents compartiments de leur vie? 
Des badges de soutien pourraient être 
arborés, et permettraient de remarquer 
des personnes sympathisantes, que 
nous croisons chaque jour. Cette 
opération ne pourrait bien entendu se 
dérouler sans une importante 
campagne médiatique, qui pourrait 
signifier que, sauf un sursaut, la culture 
française, partie du patrimoine 
canadien, se meurt. 


Henri Legay 


Winnipeg 
Le 15 février 1993 


Monsieur le rédacteur, 


Depuis la Conférence eucharistique 
et mariale, tenue à l'église “Christ the 
King” les 15, 16 et 17 octobre derniers, 
il y a eu un grand intérêt manifesté 
envers l'adoration perpétuelle. 


C'est bien l'adoration perpétuelle 
dans une chapelle ou une église de 
la ville qui est à la base du 
programme du père Martin Lucia. 


Afin de pouvoir approcher les 
autorités ecclésiastiques, nous 


devons tout d'abord faire un sondage 
pour savoir combien de personnes 
seraient prêtes à soutenir le projet 
en question. 


Ce que l'on demanderait, c'est de 
vous offrir à faire une heure 
d'adoration par semaine, une heure 
à votre choix. 


Si vous êtes intéressés, veuillez 
S.v.p. signaler un des numéros ci- 
dessous pour y laisser votre nom. 
Nous vous remercions d'avance de 
bien vouloir prendre notre projet en 


Invitation à l’adoration perpétuelle 


considération. 


Marc ou Léo au 338-4989 
Agathe au 233-4017 
Saint-Boniface 

Le 15 février 1993 


P.S.: Nous avons en main un 
vidéo qui démontre bien l'importance 
et les bienfaits de l'adoration 
perpétuelle. Nous serions heureux 
de le prêter à quiconque aimerait le 
regarder ou le présenter à un 
groupe. 


Monsieur le rédacteur, 


Je dois des félicitations à Armand 
Fréchette et à Jean-Marie Toupin, 
pour leurs lettres qui ont paru dans 
notre journal La Liberté. Je suis 
d'accord avec le grand esprit 
chrétien qui a écrit ces lettres. 


Pour ma part, je dois dire que j'ai 
travaillé six ans à côté de curés qui 
ont été renvoyés de leurs paroisse. 
Ces curés aimaient Jésus leur maître 
et aussi Marie et Joseph. 


Il y avait une parole, la parole de 
Jésus avec aucune modification. lIs 
faisaient de la correspondance 


Un grand esprit chrétien 


spirituelle. Je suis certain que 
beaucoup de ces personnes qui ont 
correspondu avec sont avec ses 
curés près du Créateur aujourd'hui. 


J'ai tous les jours une prière pour 
eux et aussi les autres dans le même 
cas et voilà 60 ans que je fais cette 
prière. 


Pourquoi aujourd'hui avec un 
pardon il faut un signe de piastre? 


Je peux répéter, comme Armand 
et Jean-Marie, un autre vieillard. 


M. La Casse 
Saint-Boniface 
Le 12 février 1993 


LILE-DES-CHÊNES 


La Petite Ecole 


Chère ; 
Janine! 


Monsieur le rédacteur, 


Je viens par la présente remercier 
Janine Tougas du fond du coeur et 
de mes «tripes» francophones pour 
le spectacle «Toasté des deux 
bords» présenté dans le cadre du 
ter congrès national de l'Alliance 
canadienne des responsables et 
enseignantes et enseignants en 
français langue maternelle. 


Ton spectacle m'a donné la 
chance de vivre au niveau viscéral 
ma francophonie. Tu m'as fait rire! Tu 
m'as fait pleurer! Allant de «la danse 
de la politesse» en passant par la 
chanson d'amour entre le Québec et 
les communautés francophones et 
acadienne et de par l'interprétation 
d'Hormidas Bécaud, tu m'as 
démontré le courage, la résistance, 
la vigueur, la détermi-nation de mon 
peuple francophone. 


mais lorsque ces résultats ont été atteints 
pendant une récession, vous savez à qui 


À la fin de la soirée, je suis sortie 
fière, solidaire, à nouveau détermi- 


E À 

à B. 

+ 1992 Médaille de bronze de la 
Chambre immobilière de Winnipeg 


+ 1992 Médaille de bronze de DELBRO. 
+ 1992 Parmi les dix premiers chez 


ASSURANCE 


vous pouvez vous fier! 


VOUS SONGEZ À VENDRE 
OU À ACHETER? 


Pourquoi ne pas téléphoner à un vendeur 


qui a une fiche gagnante. 
Ça ne vous coûtera pas plus cher! 


Rolly Ayotte 


B.A, B.Ed. 
Huit années de performance 


989-6900 


Heures d'ouvertures: 


le jeudi 25 février 


Le vendredi 26 février 


Le samedi 27 février 


Le dimanche 28 février 


Le lundi 1° mars 


8hà22h 
8hà22h 
8hà18h 
12hà18h 
8hà22h 


Après le grand succès 
remporté par la pièce d'Île-des- 
Chênes aux veillées canadien- 
nes du Relais des Pionniers 
durant le Festival du Voyageur, 
ses producteurs ont décidé de 
la présenter une autre fois au 
public. 


La Petite École rappelle l'am- 
biance scolaire franco-manitobaine 
d'avant 1960 alors que l'enseigne- 
ment du français était illégal. 


Le spectacle, suivi d'une danse 


avec la musique du groupe Les 
Artisans, sera présenté à la salle 
paroissiale d'Ile-des-Chênes, le 
vendredi 26 février, à 20 h 30. 
Lentrée est de 5 $. Pour plus de 
renseignements, contacter Eveline 
(257-9697) ou Marjorie (878- 
3358). 


J.-P. D. 


née à me tenir debout sur deux pieds 
ancrés fermement dans mes racines 
francophones et à m'engager 
résolument dans ma raison d'être. 


À toi, Janine, et à ton équipe, je 
vous lève mon verre et je vous offre 
un toast. 


Pauline Gagné 
Winnipeg 
Le 15 février 1993 


Recyclez ce journal! 
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AUKOPA( 


L'agence où le 
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Ample stationnement à la porte 


ACTUEL 


Septième congrès annuel de la CNPF 


S’attaquer aux vrais problèmes quotidiens 


Les parents francophones 
voulaient des discussions au 
sujet de leurs problèmes réels 
et quotidiens, et c’est exacte- 
ment ce qu'ils ont eu lors du 
septième congrès annuel de la 
Commission nationale des 
parents francophones. 


«Les parents voulaient parler 
de sujets concrets qui les 
touchent de jour en jour, du matin 
au soir, note la présidente 
Murielle Comeau. Ils sortent de 
ce congrès outillés, ressourcés, 
contents. On leur donne des 
pistes, et on partage des idées 
pour que tout le pays puisse en 
profiter.» 


Au cours des trois jours de la 
rencontre qui avait lieu du 18 au 
20 février à Winnipeg, les 85 
congressistes présents ont 
partagé des points de vue sur 
trois grands sujets d'atelier, soit: 
la famille, l'école et les 
institutions communautaires, 


dans le but de se préparer à- 


l'après gestion scolaire. 


«On aura éventuellement la 
gestion scolaire partout: c'est 
inévitable, souligne le directeur 
de la CNPF, Paul Charbonneau. 
On est train de réfléchir, une fois 
qu'on a la gestion scolaire, 
qu'est-ce qu'on fait?» 


«Dans tous les ateliers, 
continue le trésorier national, 
Gilbert Savard, il est ressorti que 
la gestion scolaire n'est pas une 
fin en soi. Elle ne réglera pas 
tous nos problèmes. Il faut 
d'autres façons d'encadrer la 
famille afin de valoriser le 
français et la culture.» 


Le président de la Fédération 
provinciale des comités de 
parents du Manitoba mentionne 
que, suite aux discussions en 
ateliers, les parents francophones 
ont discuté de partenariats avec 
divers groupes de la collectivité, 
par exemple avec les personnes 


âgées. «Il faudrait que les parents 
et les grands-parents rappellent à 
leurs enfants et à leurs petits- 
enfants l'importance du français. 
Il faudrait leur donner un rôle.» 


Par ailleurs la présidente de la 
CNPF, Murielle Comeau, promet 
que la jeunesse sera un plus 
grand partenaire de la CNPF: 
«Les jeunes auront plus de place 
dans notre congrès l'an prochain. 
Les parents ont vraiment 
apprécié leurs interventions cette 
année. Des fois, on dirait qu'on 
travaille avec des visières et on 
oublie que c’est pour eux qu'on 
travaille.» 


Des partenariats 
communautaires 


Ë 
H 
Ê 


«Les jeunes ont souligné qu'il 3 


faut se moderniser et souhaite À 


que ça devienne plaisant de se 
rencontrer entre francophones. 
Par exemple, pourquoi ne pas 
installer des jeux vidéos dans les 
centres culturels?» 


La CNPF projette aussi une 
plus grande coopération avec les 
organisations communautaires 
pour s'assurer que tous 
travaillent pour le même but. «il 
faut aller voir ces organisations 
et souligner que la vie en 
français, ce n'est pas juste à la 
maison et à l’école, remarque 
Gilbert Savard. Il faut leur 
rappeler qu'on existe, qu'on a 
nos valeurs et qu'on apprécie 
qu'ils nous respectent. C'est un 
projet de société.» 


«Les parents n'ont pas le goût 
parfois de revendiquer ce qui est 
déjà revendiqué ailleurs, lance 
Paul Charbonneau. Mais il faut 
bien faire valoir les besoins de la 
famille. Par exemple, on se bat 
pour garder TV5, mais en fait, 


SCAËFCC 
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Canada 


Société du crédit agricole Farm Credit Corporation 


Canada 


LA SOCIÉTÉ DU CRÉDIT AGRICOLE 
OFFRE UN NOUVEAU SERVICE 
POUR LA RÉGION DE STEINBACH 
MME EVELYNE FRANKARD, conseillère en financement, sera à 
votre disposition chaque MERCREDI À COMPTER DU 3 MARS 1993. 


M. RONALD MARION, conseiller en financement, continuera d'être 
disponible à ses nombreux clients CHAQUE LUNDI. 


Evelyne Frankard 


Ronald Marion 


On peut communiquer avec EVELYNE et RONALD à: 


L'ÉDIFICE HOMELIFE/RIVERBEND 
Route #12 & Boul. Loewen 
Steinbach: 326-9844 
Winnipeg: 983-0121 


LA SOCIÉTÉ DU CRÉDIT AGRICOLE OFFRE 
UN SERVICE EFFICACE 
DES TAUX CONCURRENTIELS 
DES SPÉCIALISTES EN GESTION AGRICOLE 


Le président de la Fédération provinciale des comités de parents, 
Gilbert Savard, qui est aussi secrétaire de la CNPF, a remis des 
souvenirs du Festival du Voyageur à Monique Landry. 


est-ce que TV5 rime vraiment à 
la réalité de Monsieur et Madame 
tout le monde?» 


Selon Murielle Comeau, c'est 
presque un choc culturel de 
regarder TV5. «Ça n'a pas l'air 
d'être ciblé pour nos enfants. Les 
heures et le choix des émissions 
ne sont pas compétitifs. Ce n'est 
pas fait en fonction de nos 
besoins.» 


Le directeur de la recherche 
de la CNPF, Armand Bédard, a 
déposé pendant la fin de 
semaine le rapport d'une étude 
qui met en perspective les 


chiffres du recensement de 1991. 
«Selon l'étude, signale Paul 
Charbonneau, notre clientèle de 
l'avenir est surtout composée 
d'enfants issus de mariages 
mixtes. C'est un phénomène 
concret qu'on voit partout au 
Canada. Il faut réfléchir à cette 
réalité. Ces enfants ont des 
besoins spéciaux comparés aux 
enfants des foyers homogènes.» 


L'ouverture de ce septième 
congrès a par ailleurs été marquée 
par la visite de la nouvelle 
secrétaire d'État. Les parents ont 
entendu Monique Landry, qui 


effectuait sa première sortie 
officielle, leur dire que son 
ministère était (toujours) en 
pourparlers avec ses collègues sur 
l'adoption d'un plan d'ensemble 
pour mettre en oeuvre la gestion 
scolaire à l'échelle du pays. 


Oui à la gestion. 
mais quand? 


Mais bien que, selon elle, le 
moment soit propice pour inciter 
les provinces à régler rapidement 
le dossier, la ministre s'est 
contentée d'affirmer, lorsque 
pressée de questions après son 
allocution, que les parents 
auraient de bonnes nouvelles, 
«dans un avenir rapproché». 


Elle n'a pas aussi voulu dire si 
ce serait avant les prochaines 
élections fédérales, ce qui inquiète 
les dirigeants de la CNPF, qui 
n'ont pas obtenu plus de 
précisions de la ministre lors d'une 
rencontre à huis clos. «On est 
confiants que ça va aboutir. Ça ne 
peut pas durer plus longtemps. 
Ça fait depuis juin qu'on attend», 
précise la présidente Murielle 
Comeau. 


«Mme Landry a été très 
réceptive à nos préoccupations. 
Elle veut nous aider auprès des 
provinces. Mais pour avoir la 
volonté politique dans les 
provinces, il faut un coup de 
pouce du fédéral (au niveau du 
financement).» 


Karine BEAUDETTE et 
Yves CHARTRAND 


Entreprise Saint-Boniface est le troisième créancier en importance 


CKXL demande de ne pas créer 
un climat nuisible à ses efforts 


La Radio communautaire du 
Manitoba est dans une situation 
difficile, reconnaît le directeur 
par intérim Roger Gamache, en 
refusant d'employer le mot 
précaire. «Certains créanciers 
sont nerveux, mais il leur 
faudra être patients.» 


Il y a, entre autres, Entreprises 
Saint-Boniface (ESB), à qui 
CKXL doit 70 000 $. À l'issue 
d'une rencontre entre les deux, 
le 19 janvier, Roger Gamache 
espérait avoir rétabli un lien de 
communication et de confiance. 


La présidente d'ESB, Clau- 
dette Toupin, avait déclaré 
publiquement que CKXL n'avait 
pas répondu à une demande 
d'information faite le 12 janvier. 


«Ils se sont sentis ignorés, 
convient Roger Gamache. Mais 
je continue à trouver dommage 
qu'une institution financière parle 
d'un de ses clients à la télé. On 
nous a remis une autre lettre 
avec des demandes et des 
échéances, mais ça ne veut pas 
dire qu'ils vont avoir ce qu'ils 
demandent à ce moment-ci.» 


Selon Claudette Toupin, «les 
paiements de nos clients 
constituent un élément important 
de notre autofinancement, et 
nous devrons être autonomes 
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d'ici deux, trois ans. Ce qui nous 
a préoccupés dans le cas de la 
radio, c'est de ne pas avoir 
d'information sur sa situation.» 


Roger Gamache est catégo- 
rique: «S'ils veulent entamer des 
démarches pour aller plus loin, ils 
devront analyser leur affaire. S'ils 
ferment la radio pour saisir les 
équipements, ils n'iront pas loin. 
Revenu Canada est le premier 
créancier et, d'après les contrats 
que nous avons, le Centre culturel 
franco-manitobain (CCFM) est en 
deuxième. ESB est seulement le 
troisième créancier. 


Un appui 
concret 


«Il est important de ne pas 
créer un climat qui nuit à nos 
efforts, souligne Roger Gamache. 
On a besoin d'une certaine 
solidarité, et qu'on nous laisse un 
peu tranquilles pour coordonner 
nos efforts.» 


L'ampleur de la dette de CKXL 
n'est pas encore connue. Les 
états financiers produits lors de 
l'assemblée annuelle du 4 février 
ont révélé une dette de 200 000 


$. Les créanciers seront les 
premiers informés, dans quelques 
semaines, de l’état actuel de la 
radio, promet Roger Gamache. 


«Nos créanciers ont le droit 
de demander des versements 
sur la dette en retard, mais si on 
ne négocie pas des montants 
réalistes, on ne sera pas plus 
avancés.» 


Selon Roger Gamache, la radio 
n'a plus de dette envers Manitoba 
Hydro et a conclu une entente 
avec la MTS. Sa dette envers 
Revenu Canada est maintenant 
inférieure à 50 000 $. 


En attendant, «il faut s'assurer 
d'un appui concret chez les 
Franco-Manitobains, si non, ça 
ne donne rien. Ça peut être des 
gens qui placent de la publicité, 
ou encore des organismes qui 
acceptent de fournir certains 
services à la radio, ou de lui 
prêter des personnes ressources 
en échange de publicité.» 


Le CCFM a fait sa part en 
prêtant son directeur. Des 
organismes et des individus ont 
été approchés pour de l'aide et 
pour devenir membres (20 $). La 
radio reçoit aussi des dons. 


Sylviane LANTHIER et 
Jean-Pierre DUBÉ 


ACTUEL 


La réforme de la santé à l'Hôpital de Saint-Boniface 


On n'avait pas pensé 


Le sous-ministre responsa- 
ble, Bernard Blais, sera au 
Centre culturel franco-manito- 
bain le 1er mars, à 19 h 30, 
pour expliquer la réforme de la 
santé et répondre aux ques- 
tions des personnes qui se 
demandent ce qu'il adviendra 
des services en français, no- 
tamment en pédiatrie, en géria- 
trie et en obstétrique. 


«AU gouvernement, on a 
admis n'avoir pas pensé aux 
services en français au moment 
de planifier la réforme, explique 
Daniel Boucher, responsable du 
secteur politique à la Société 
franco-manitobaine (SFM), qui 
organise la rencontre. Mainte- 
nant le feu est pris, mais reste à 
savoir ce qu'ils vont faire.» 


Comme la plupart des interve- 
nants, la SFM n'a pas été consul- 
tée par le gouvernement: «Ils ont 
lancé leur plan sans consulter 
personne et on prend conscience 
maintenant que des choses se 
passent, mais il est tard pour 
renverser les décisions, ce qu'on 
tente de faire, explique Daniel 


Archives La Liberté 


aux services en français 


Rita Michaud: «Nous avons 
rencontré Mgr Hacault et la fin 
de semaine dernière, Mgr 
Fréchette a fait circuler la lettre 
au ministre, qui a été signée par 
570 personnes.» 


Boucher. Par exemple, la pédia- 
trie devrait fermer en mars à 
l'Hôpital de Saint-Boniface, mais 
on dit au gouvernement: avez- 
vous pensé aux services en fran- 
çais? Et ils n’y ont pas pensé.» 
Dans le cas du rural, poursuit- 
il, la réforme ne devrait être en 
place qu'en 1994, ce qui donne 


E PROVINCE 
En éclosion, 2e partie 


Si vous avez raté à CKSB le 
6 février la première partie du 
spectacle En éclosion du 30 
janvier, la deuxième partie est 
diffusée le 27 février dans le 
cadre de l'émission Chute 
Libre de 11 h à midi. 


Les artistes invités du premier 
spectacle sont Jacques Lussier, 
Colette Lessard, René Desaul- 


niers, Micheline Girardin et 
Monique LaCoste. 


D'autres artistes participeront 
à l'enregistrement du deuxième 
spectacle, celui du 27 février au 
Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain. Ce spectacle sera 
diffusé les 6 et 20 mars. 


Y.C. 


à la SFM et aux centres hospi- 
taliers plus de temps pour réagir. 


Rita Michaud, du groupe de 
parents l'Echo des enfants, 
estime pour sa part que le public 
doit être au courant de certaines 
questions avant la rencontre. Au 
moment de l'annonce en décem- 
bre dernier, le gouvernement ne 
voulait couper que 33 lits en 
pédiatrie; quelques semaines 
plus tard les 15 lits restants 
étaient aussi coupés, ce qui 
entraînait la fermeture du dépar- 
tement, prévue pour la fin mars. 


«On base cette décision en 
disant que le département n'était 
occupé qu'à 35 %. Mais ce 
chiffre ne comprend pas les 
pouponnières.» Les infirmières 
en pédiatrie avaient aussi à 
s'occuper de 4 à 12 nouveaux- 
nés en pouponnière pour déchar- 
ger leurs collègues. 

«Ce chiffre ne comprend pas 
non plus les chirurgies de jour», 
soit les enfants qui arrivent le 
matin pour une intervention chi- 
rurgicale et repartent le soir 
même. «Mais ces enfants ont 
occupé un lit toute la journée et 
le personnel pour en prendre 
soin.» 


Les parents ont rencontré le 
sous-ministre Frank Maynard 
pour lui poser des questions 
«auxquelles il n’a pas pu répon- 
dre.» Sans contester la nécessité 
d'effectuer des compressions 
budgétaires, les parents ques- 
tionnent les réelles économies 
qui seront réalisées par la 
centralisation des soins aux 
enfants à l'Hôpital pour enfants. 

De plus, l'Hôpital de Saint- 
Boniface dispose de salles 
d'opération plus modernes que 


J'ai un REÉR 
qui travaille comme moi... 


celles du Children's, qui sont au 
nombre de quatre. || faudra de 
plus en construire une 5e, ce qui 
entraînera des coûts supplémen- 
taires. «Un médecin attaché à 
l'Hôpital pour enfants, Dr Stranc, 
estime aussi que plus de 700 
enfants seront sur une liste 
d'attente pour une opération» 
une fois la réforme complétée. 


Autre exemple: alors qu'à 
Saint-Boniface l'habitude veut 
que le pédiatre seul s'occupe 
des cas, à l'Hôpital des enfants 
les spécialistes sont davantage 
impliqués, ce qui multiplierait par 
deux le salaire des médecins à 
payer (pédiatre + spécialiste). 

En 1992, rapporte le groupe 
de parents, sur les 44 000 
patients vus à l'urgence à Saint- 


Boniface, 8 800 étaient des cas 
de pédiatrie, alors que 1 500 
autres enfants ont été admis 
pour un séjour de quelques jours. 
Dans l'aile sud de la pédiatrie 
(cas non chirurgicaux), 50 % des 
patients sont âgés de moins de 
12 mois et 70 % de moins de 3 
ans. Dans l'aile ouest (chirurgie), 
les enfants sont en moyenne 
d'âge scolaire, et 345 patients 
ont été vus en chirurgie de jour 
en 1992, contre 245 en 1991. 


Enfin, à Saint-Boniface, le 
quart du personnel de pédiatrie 
est bilingue et les infirmières 
spécialisées ne seront pas relo- 
calisées à l'Hôpital pour enfants, 
mais dans d’autres départements 
à Saint-Boniface. 


S. L. 


HE TACHÉ 
Dans la crainte de coupures 


Une première ébauche du 
budget municipal a été présen- 
tée aux conseillers de la 
Municipalité rurale de Taché, le 9 
février. Mais comme les détails 
du financement partagé avec le 
gouvernement provincial restent 
à déterminer, le conseil est resté 
avec des craintes sur le coeur. 


. Selonle secrétaire-trésorier 
Emile Laurin, la contribution 
provinciale aux municipalités 
rurales pourrait être diminuée de 
moitié dans certains programmes. 


«On est un peu dans la même 
situation que les divisions 
scolaires.» 


Par exemple, la contribution 
des municipalités aux services de 
la GRC, qui avait été augmentée 
à 5 $ par résidant en 1992, 
pourrait encore être majorée de 
façon substantielle en 1993. 


L'adoption finale du budget 
municipal n'est pas prévue avant 
le mois prochain. 


J.-P. D. 


I SAINT-BONIFACE 
Les meilleurs du concours 


Les 16 gagnants des 80 
participants au Concours du 
meilleur se sont affrontés lors 
des finales le samedi 20 février 
à l'hôtel Saint-Boniface. Les 
gagnants: en première place 
(300 $), Jodey Ritchot et 
Ginette Porteous; en deuxième 
place (150 $), Joël Lamoureux 
et Nicole Marion. 


Rappelons que les finalistes 
devaient avoir accumulé le plus 
de points dans six épreuves 
modelées sur des compétitions 
entre les voyageurs d'antan: le 
sciage de la pitoune, le tir au 
poignet, la bataille de coqs, 
l'équilibrage de barils, la lutte 
indienne et la jambette. 


K.B. 


GUIDE DE MUSÉE 


Le Musée de l’homme et de la nature du Manitoba est à la 
recherche d’un ou d’une guide bilingue pour conduire des visites 
guidées dans les galeries du musée et pour assister dans 
l'animation de programmes pour les visiteurs. 


: : : x Qualifications requises: 
Réduisez vos impôts 


de ‘92 et profitez des 
intérêts COMPOSCS 
en cotisant plus tôt. 


Emprunter pour 
un REER est tout 
à votre avantage. 
Parlez nous-en. 


Diplôme de 12e année. 

Aisance dans les deux langues officielles. 

Habileté à communiquer efficacement et avec enthousiasme 

avec un public varié. 

Connaissance et/ou expérience dans la présentation de sujets 

reliés aux thèmes du musée. 

Au moins deux ans d'expérience avec un public adulte et d'âge 

scolaire dans un environnement semblable. 

Une combinaison équivalente de l'éducation et de l'expérience. 
Ceci est une position permanente à temps partiel débutant le 15 
mars. Cette position inclut des jours de semaine durant l'été (mai 
à août) et les fins de semaine durant l’hiver. 


L'échelle salariale est de 10,19 $ à 12,28 $ de l'heure. 


Les caisses populaires 
du Manitoba 


Reflet de ses nembres/ 


A Veuillez faire parvenir votre demande avant ou le 4 mars à: 
Directrice du personnel 
Musée de l’homme et de la nature du Manitoba 
190, avenue Rupert 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B ON2 
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Gilbert Cloutier, c.m.a. 
Tél. 943-6828 237-0762 


Service professionnel: 


+ REÉR (personnel ou collectif) 
+ Placements 

+ Transfert de régime de pension 
+ FERR et Rentes (RIFF, Annuities) 
* Assurance vie et invalidité 


Groupe 
Investors 


BATISSEURS D AVENIRS DEPUIS 1940 


Prière 
au Sacré-Coeur 
Que le Sacré-Coeur de 
Jésus soit loué, adoré et 
glorifié à travers le monde 


pour des siècles et des 
siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand la faveur 
sera obtenue. Remerciements 
au Sacré-Coeur pour faveur 
obtenue. A.T.D. 


SCHL #1 CMHC 


Question habitation, comptez sur nous 


APPEL D'OFFRES 


La Société canadienne d'hypothèques 
et de logement (SCHL), avec l'aide 
financière du gouvernement du 
Manitoba, prévoit réparer UN (1) 
logement unifamilial situé à 
AMARANTH, au Manitoba. 


Des soumissions cachetées portant 
sur le projet en question et adressées 
à la SCHL seront reçues jusqu'au 11 
mars 1993 à 14h. 


Les entrepreneurs principaux peuvent 
se procurer les plans, devis et 

de soumissions res; 
on pourrait aussi les consulter à 
l'adresse ci-dessous 


Chaque soumission doit 


être 
accompagnée d'un cautionnement de 
soumission ou d'un dépôt de garantie 


dont le montant est de 10 % de la 
valeur de toute offre jusqu'à concur- 
rence de 100 000 $. La SCHL 
retiendra chaque dépôt de garantie 
pour s'assurer que le contrat est bien 
exécuté. Elle ac era que le dépôt 
soit pe en espèces, par chèque 
certifié ou par voie d'un cautionne- 
ment de soumission provenant d'une 
société de caution accréditée. Tout 
chèque ou cautionnement doit être fait 
à l'ordre de la SCHL. 


La SCHL ne s'engage pas nécessai- 
rement à retenir la soumission la plus 
basse. 


Les documents d'appel d'offres 
urraient être obtenus de GAELINE 
ELMARQUE, représentante des 

services aux clients, Programme de 

logements pour les ruraux et les 

autochtones, au 983-5631 ou à 

l'adresse ci-dessous. 


Société canadienne d'hypothèques 
etde ent 


CP. 
10, rue Fort, 4® étage, 
Winnipeg (Ma |-+- wanted 


Manitoba 
Housing 


Logement 
Manitoba 


Sous la pression du CRTC 


TV5 pourrait augmenter 
son contenu canadien 


Le Festival du Voyageur sur 
TV5? Cela pourrait arriver un 
jour, surtout si le CRTC (Conseil 
de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadien- 
nes) persiste à exiger de la 
télévision internationale de 
langue française qu'elle 
augmente son contenu canadien 
de 10 à 20 %. 


Six ans après son lancement 
au Sommet de la francophonie 
de Québec, TV5 Canada est 
distribuée dans 1,5 million de 
foyers au Québec et 3,5 millions 
dans le reste du pays. «Notre 
diffusion augmente encore plus 
vite en dehors du Québec», 
affirme le directeur général, 
James Baer, qui était de passage 
à Winnipeg le 17 février. 


te 1 


INSTALLATION DE SYSTÈMES 
DE CLIMATISATION CENTRALE 
EMPLACEMENTS VARIÉS 
SMHR #AIRCON 6 
Logement Manitoba, avec l'aide financière 

SCHL, prévoit l'approvisionnement et 
l'installation de systèmes de climatisation 
centrale dans 10 logements destinés aux 
personnes âgées au Manitoba. 

Le + comprend des travaux à 


Manitoba 


Logement 
Housing 


Manitoba 


accomplir dans les 3 régions suivantes: 

#6.1 (Grunthal, Emerson, Teulon), #6.2 

(St-Lazare, Ste-Rose-du-Lac, Rivers, 

Gilbert Plains), #6.3 (Boissevain, 

Cartwright, McGregor). 
INSTALLATION DE SYSTÈMES 
DE CLIMATISATION CENTRALE 

EMPLACEMENTS VARIÉS 
SMHR #AIRCON 5 


Logement Manitoba, avec l'aide financière 
de la SCHL, prévoit l'approvisionnement et 
l'installation de systèmes de climatisation 
centrale dans 12 logements destinés aux 
personnes âgées au Manitoba. 

Le projet comprend des travaux à 
accomplir dans les 4 régions suivantes: 
#5.1 (Beauséjour (2), Garson, Lorette, 
St-George), #5.2 (St-Laurent, Eriksdale 
(2), Stony Mountain, Moosehorn), #5.3 
(Winnipegosis), #5.4 (Notre-Dame-de- 
Lourdes). 

INSTALLATION DE SYSTÈMES 
DE CLIMATISATION CENTRALE 
EMPLACEMENTS VARIÉS 
SMHR #AIRCON 1 


Logement Manitoba, avec l'aide financière 
de la SCHL, prévoit l'approvisionnement et 
l'installation de systèmes de climatisation 
centrale dans 10 logements destinés aux 
personnes âgées au Manitoba. 
Le projet comprend des travaux à 
accomplir dans les 2 régions suivantes: 
#1.1 (Portage-la-Prairie (2), Neepawa), 
#1.2 (Winnipeg (4), Selkirk (3). 
Les documents de soumission établis 
par Logement Manitoba peuvent être 
obtenus auprès de l'Association des 
constructeurs de Winnipeg, de Southam 
Building Reports, de Construction Data 
du bureau de Logement Manitoba à 
Winnipeg. 
Les entrepreneurs généraux peuvent se 
procurer leurs plans et devis dès le 22 
février 1993 au bureau de Logement 
Manitoba, Direction des services de 
plans, 302-280, avenue Broadway: et 
verser un chèque certifié ou un mandat 
postal de 100 $ payable à l'ordre de la 
SMHR. Les soumissionnaires perdront 
leur dépôt s'ils ne renvoient pas les 
documents de soumission en bon état 
dans la semaine suivant la date limite de 
soumission. 


Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque certifié ou d'un 
cautionnement de soumission repré- 
sentant 10 % de la valeur du marché, 
pee à l'ordre de Logement Manitoba. 
e titulaire du marché devra présenter un 
cautionnement d'exécution représentant 
50 % de la valeur du marché. 
Les soumissions cachetées indiquant bien 
le contenu, adressées à Logement 
Manitoba, Bureau du secrétariat d' ea 
205-280, avenue Broadway, Winnipe: 
seront acceptées jusqu'à 14 h, Fous < 
Winnipeg, le vendredi 12 mars 1993. 
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Aide à loger les Canadiens 
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James Baer souligne qu'envi- 
ron deux millions de Canadiens 
regardent TV5 pendant deux 
heures et demie en moyenne 
chaque semaine. |l ajoute que les 
cotes d'écoute au Manitoba 
(Winnipeg, Brandon et Shilo) 
augmentent à chaque sondage. 


Ces bons chiffres seront 
certainement utiles à TV5 lors 
des audiences du CRTC sur le 
renouvellement des permis de 
diffusion qui débuteront le 1er 
mars. Pour James Baer, l'objectif 
est tout simplement d'obtenir le 
statu quo. 


«À l'heure actuelle, TV5 est 
disponible sur le service de base 
du câble au Québec, et sur le 
service de base étendu (petit 
supplément à payer) pour le 
reste du Canada. Si on nous 
retire du service de base, les 
gens devront payer plus cher et 
cela réduira notre auditoire.» 
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Les responsables de TV5 
redoutent aussi que le CRTC les 
oblige à augmenter leur contenu 


James Baer, directeur général 
de TV5 Québec-Canada. «On 
est le deuxième plus important 
partenaire après la France.» 

canadien de 10 à 20 % afin de se 
conformer aux normes de diffusion 


(1). James Baer avoue que ses 
collaborateurs et lui-même «se 
creusent la tête» depuis quelque 
temps pour augmenter leur 
approvisionnement en émissions 
canadiennes. Leurs principaux 
pourvoyeurs pour l'instant sont TV 
Ontario et le magazine Vision 5 qui 
travaille presque exclusive-ment 
au Québec. 


«Il se peut qu'on fasse plus de 
reportages dans les autres 
provinces. Vision 5 a déjà fait 
quelque chose en Colombie- 
Britannique et il est prévu de 
rencontrer un grand violoniste en 
Ontario. Au Manitoba, le Festival 
du Voyageur serait idéal. Il 
faudrait qu'on envoit une équi- 
pe.» 

Laurent GIMENEZ 

(1) Sur TV5 Europe, créée en 1984 et 
diffusée dans 25 pays européens, les 
émissions canadiennes représentent 20 % 
du contenu. L'audience mondiale de TV5, 
présente également dans toute l'Afrique, est 
de 50 millions de personnes. La petite 
dernière, TV5 Amérique latine et Caraïbes, a 
été lancée en octobre dernier. Sa 


programmation contient 35 % d'émissions 
québécoises et canadiennes. 


L'implantation des nouveaux programmes scolaires 


Quand les enseignants 
décrochent 


Les restrictions budgétaires 
annoncées récemment par le 
gouvernement risquent d’en- 
traîner une diminution des 
journées pédagogiques. Une 
mauvaise nouvelle pour beau- 
coup d'enseignants qui ont déjà 
bien du mal à s'adapter aux 
nouveaux programmes scolaires. 


Richard Bérubé enseigne les 
sciences naturelles en 4e année 
à l'école Lacerte. Jusqu'à 
présent, il pouvait organiser ses 
cours sur la base d'un manuel 
précis indiquant de façon 
détaillée les étapes et la méthode 
à suivre. En quelque sorte, la 
bible du prof de sciences. 


Mais cette méthode tradi- 
tionnelle appartient déjà au 
passé. D'ici un ou deux ans, 
Richard Bérubé devra utiliser une 
nouvelle approche pédagogique 
basée sur «l'apprenant» (l'élève), 
et non plus sur l'enseignant et la 
matière enseignée. Le nouveau 
manuel se contentera de fixer les 
objectifs à atteindre en confiant à 
l'imagination du professeur le 
soin de trouver les moyens. 


photo: Laurent Gimenez 


«Franchement, je ne pense pas 
que tous les profs RE 
estime Richard Bérubé. À mon 
avis, beaucoup vont continuer à 
utiliser l'ancienne méthode pour un 
bout de temps.» 


Carole Johnson, qui enseigne 
la même matière à l'école Lavallée, 
est plus optimiste. Elle a contribué 
personnellement à l'élaboration du 
nouveau programme qu'elle 
enseigne déjà dans sa classe à 
titre expérimental. 


«Les jeunes sont amenés à 
faire beaucoup plus de manipu- 
lation qu'auparavant, explique-t- 
elle. En ce moment, on travaille 
sur l'électricité, et ils sont vraiment 


Li * 


Ki euuel 


Gilbert Rosset du BEF. La responsabilité des écoles. 


emballés. À mon avis, les ense- 
ignants expérimentés n'auront 
aucun problème à utiliser le 
nouveau programme. Quant aux 
débutants, ils pourront se référer à 
une liste d'expériences à faire 
contenue dans leur manuel.» 


Les sciences naturelles ne 
sont pas les seules touchées par 
le changement. En fait, tous les 
programmes seront modifiés. La 
mise en place, qui a commencé 
il y a déjà quelques années, se 
poursuivra au moins jusqu'en 
1997. 


«Autrefois, on insistait sur la 
mémorisation des connaissances, 
sur l'accumulation des faits; on 
remplissait des vases», explique 
Gilbert Rosset, directeur du 
Développement et de l'implantation 
des programmes au Bureau de 
l'éducation française (BEF). 


«À présent, on considère que 
l'étudiant doit jouer un rôle actif. 
Par exemple, au lieu de donner 
des pages de déclinaisons de 
verbes ou d'accord du participe 
passé, on amène les jeunes à 
écrire un journal où un petit livre. 
Une école plus intéressante, plus 
«le fun», pourrait aider à réduire 


le décrochage.» 


Mais les enseignants sont-ils 
vraiment préparés pour utiliser 
ces nouvelles méthodes? «Il y a 
des difficultés, c'est vrai, reconnaît 
Gilbert Rosset. En effectuant une 
évaluation informelle du pro- 
gramme de français 7 à 12,on 
s'est aperçu que les enseignants 
avaient encore des problèmes. 


«|l y a sûrement des profs, des 
classes, peut-être des écoles 
entières qui négligent les objectifs 
fixés par les programmes et qui 
manquent le bateau. Tout ce qu'on 
peut faire, c'est encourager les 
divisions scolaires et les écoles à 
envoyer leurs enseignants suivre 
les programmes de recyclage. 
Mais il y a un manque de temps et 
d'argent.» 


Georges Druwé, directeur de 
l'école Lacerte, confirme: «C'est 
difficile de voir à la formation des 
enseignants parce que le temps 
manque. En plus, il y a beaucoup 
de programmes qui changent en 
même temps. Et pour que le 
nouveau programme devienne 
une habitude, ça prend du temps.» 


Laurent GIMENEZ 


Quoi de neuf? 


Les vidéos avec 
Carmen LaRoche 


Carmen LaRoche, qui 
travaille à la Bibliothèque de 
Saint-Boniface depuis 1983, 
prend son travail à coeur au 
point de visionner la plupart 
des vidéos que la Biblio- 
thèque achète. «Je le fais 
pour moi, dit-elle, mais aussi 
pour savoir si j'ai fait un bon 
choix dans la sélection des 
vidéos. J'essaie de plaire à 
tous les goûts, en tenant 
compte du fait que la Biblio- 
thèque doit proposer du 
matériel grand public.» 


Parmi les acquisitions 
récentes, Carmen LaRoche 
propose donc deux films: La 
Sarrasine et Cinq jours en 
juin. 


ee2 ét PORTE 
La Sarrasine, du Québé- 
cois d'origine italienne Paul 
Tana, raconte l’histoire d'un 
tailleur italien qui tue acci- 
dentellement le gendre de son 
meilleur ami. «Ce tailleur était 
une sorte de pilier dans sa 
communauté, il essayait de 
s'intégrer tout en aidant ses 
compatriotes.» 


Il sera accusé de meurtre, 
et le film met en lumière 
comment notre société et 
notre justice traite les immi- 
grants. «Je ne crois pas que 
les Canadiens soient racistes, 
mais nous pouvons devenir 
hostiles quand on sent par 
exemple que des gens peu- 
vent prendre notre place sur 
le marché du travail.» 


Carmen LaRoche souligne 
que malgré le sérieux des 
thèmes abordés, le film se 
termine sur une note d'espoir. 
Il était également en sélection 
officielle au Festival de Berlin. 


Cinq jours en juin est 
«plus léger», bien que l'action 
se situe en France pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. 
Réalisé par Michel Legrand, le 
film a un caractère autobiogra- 
phique. «Ça commence au 
moment du débarquement en 
Normandie et Legrand est à 
Paris où il vient de gagner le 
concours du conservatoire. 
Mais lui et sa mère (Annie 
Girardot) ne veulent pas rester 
à Paris, devenue une ville trop 
dangereuse. |ls rencontrent 
une jeune fille aventureuse 
(Sabine Azéma), qui leur 
propose de se rendre dans 
leur patelin. à vélo. 


«S'ensuit une suite d'aven- 
tures, et le film se termine sur 
une note heureuse. C'est le 
genre de film qui fait qu'on se 
sent bien après l'avoir vu.» 
disponibles à la Bibliothèque. 


S. L. 


Depuis cinq ans, Jean Racine 
divertit des foules à la demande 
des moines du Club Richelieu 
au Grenier de l'Abbaye pendant 
le Festival du Voyageur. Depuis 
cinq ans, une troupe grandis- 
sante de fidèles revient le voir. 


«Ça fait 19 ans que je fais de la 
chanson. J'ai commencé dans le 
réseau habituel des chansonniers. 
En 1974, il y avait beaucoup de 
folklore et de chansons à textes. 
Peu à peu, l'animation a pris plus 
d'importance avec des chansons 
plus légères, qui prêtent à boire et 
à rigoler.» 


«Puisque je n'avais pas le 
répertoire, j'ai appris à maîtriser 
l’art de conter les histoires. Je 
suis le huitième de 13 enfants, et 
chez nous, il n'y avait pas de 
musiciens, mais on était tous 
des conteurs d'histoires. Alors, je 
suis devenu chanteur / humoriste 
/ raconteur. Ça a eu un succès 
immédiat. Parce que finalement, 
qui n'aime pas rire?» 

Mais où Jean Racine prend-il 
ses innombrables farces et 
histoires? «J'ai acheté beaucoup 
de livres spécialisés en blagues, 
mais 80 % de mes histoires m'ont 
été racontées par des gens. C'est 
devenu un défi de me conter une 
histoire que je ne connais pas. 
J'écris les «punchlines» dans un 
bouquin. Mais seulement les 
«punchlines», parce que des fois 
elles sont très longues.» 


Jean Racine appelle ces 
longues histoires, ses «classiques, 
mes petites pièces de théâtre. Les 
gens me les redemandent. || y a 
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Une tradition du Festival du Voyageur 


Jean Racine et son 
bouquin de blagues 


Jean Racine est aussi auteur-co 


photo: Karine Beaudette 


mpositeur-interprète: «C'est plutôt 


des chansons à texte dans le style de Brassens ou de Cabrel. 
J'insère mes chansons dans mon spectacle quand je peux.» 


des histoires qui sont parfois mal 
contées. Je les conte à ma façon 
et leur donne une autre dimension 
et ça marche. La clef pour la 
rendre drôle, c'est la manière de la 
conter.» 


«Je suis quelqu'un de 
foncièrement heureux. J'adore 
faire rire; c'est mon plus grand 
plaisir. Selon moi, c'est la meilleure 
thérapie. Beaucoup de gens 
viennent me voir pour oublier leurs 
soucis pour quelques heures.Vers 


Alex Sohier, une étoile montante au Québec 


Manitoba, quand tu me touches! 


C'est aux côtés de Jean 
Racine au Grenier de l'Abbaye 
qu'’Alex Sohier a été initié au 
Festival du Voyageur. 


«Je ne connaissais pas Jean 
Racine, ou plutôt, de nom seule- 
ment, mais on a eu beaucoup de 
plaisir ensemble. Nos shows sont 
complètement différents alors, on 
ne peut pas dire qu'on se faisait 
compétition.» 


«C'est sûr qu'il était plus habitué 
et qu'il est rentré tout de suite dans 
l'esprit du Festival. Moi, la première 
journée, j'étais un peu insécure, 
mais les gens étaient très réceptifs 
et m'appréciaient vraiment 
beaucoup. C'était touchant.» 


C'est d'ailleurs la chaleur des 
Franco-Manitobains qu'Alex 
Sohier retient de sa première 
visite au Festival - parce qu'il 
entend bien répéter l'expérience: 
«Les gens sont super gentils, 
très ouverts et intéressants. J'ai 
eu un bon contact avec les gens 
et j'ai rencontré plein de monde. 
Avec des émissions le matin et 
des spectacles le soir, c'est 
fatigant, mais très enrichissant.» 


C'est une musique mûre que 
les Franco-Manitobains ont pu 
entendre lors du passage d'Alex 
Sohier. Le chanteur de 40 ans 
écrit des chansons depuis 20 ans 
et vit de la musique depuis 12 
ans. |! a fait du théâtre, des 
annonces publicitaires et de la 
musique de film. |! a aussi com- 
posé et chanté des comédies 
musicales. 


Le succès ne s'est pas fait 
attendre suite au lancement du 
premier album d'Alex Sohier en 
septembre 1991. «Ça va très bien; 
l'album a été bien accueilli par les 
critiques. Quatre chansons sont 
sorties de l'album: Quand tu me 
touches s'est rendu au top 10 du 
Québec et Lucie a été numéro un 
à la ville de Québec. J'ai fait deux 
vidéo-clips qui ont beaucoup joué 
à Musique Plus.» 


Avec tout ce qui entoure la 
promotion du disque, l'auteur- 
compositeur-interprète ne fait plus 
autant la tournée de la province: 
«Je prépare un troisième vidéo- 
clip avec la chanson Que fait-elle 
et je monte un premier spectacle 
avec seulement mes chansons. 


À 


la fin de la soirée, je peux en 
envoyer des plus corsées qui, le 
plus souvent, m'ont été racontées 
par de Franco-Manitobains.» 


«Beaucoup de nouvelles 
blagues se sont ajoutées avec 
les années mais la formule ne 
change pas: blague, chanson, 
blague. Ce n'est pas un numéro 
monté de toutes pièces; ce sont 
des blagues qui sont connues 
partout. Mais le spectacle n'est 
jamais pareil d'une fois à l’autre. 


Il n’y a pas de chorégraphie. 


Jean Racine était donc le 
candidat idéal pour le Grenier de 
l'Abbaye. «C'est l'atmosphère 
familial qui fait le succès de ce 
relais. Tout le monde fait partie 
d'une grande famille, et sinon, on 
va les chercher. Le Grenier de 
l'Abbaye a développé sa couleur 
où on rigole et on chante et où la 
farce est de mise. C'est une 
formule gagnante.» 


Son épouse Ghislaine l'ac- 
compagne au Festival depuis 
trois ans. «Il y a une ambiance 
tellement intéressante pendant le 
Festival, remarque-t-elle. C'est 
devenu nos vacances, on a 
développé plusieurs bonnes 
amitiés ici.» 

Quand le chansonnier humo- 
riste n'est pas au Festival du 
Voyageur, il fait la tournée de 
congrès, de boîtes à chansons et 
de festivals au Québec, surtout 
dans la région de l’Abitibi où il 
demeure avec sa famille depuis 
18 ans. «J'ai ma petite famille 
maintenant. J'ai arrêté de faire la 
tournée des bars partout en 
province.» 


Il s'arrange aussi pour que la 
France ne l’oublie pas. Depuis 
son premier séjour en 1983, 
Jean Racine est retourné en 
terre française en 1985 eten 
1990. I! y passera le mois en juin 
1993. «C'est un humour différent. 
C'est un défi d'aller voir la 
réaction en France.» 


Karine BEAUDETTE 
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Quand le Festival du Voyageur l'a contacté au bar Le Pierrot dans le 
vieux Montréal, Alex Sohier avait déjà entendu parler de la fête 
d'hiver franco-manitobaine par un ami de longue date, Jules 
Lavoie, qui est revenu pour une deuxième année en 1993. 


Avant, je faisais aussi de l'interpré- 
tation.» 


De plus, Alex Sohier travaille 


tranquillement sur un deuxième 
album, dont le lancement est 
prévu pour le début de 1994. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 26 février au 4 mars 1993 


CULTUREL 


Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


/ À l'affiche au Foyer du CCFM 
(233-8972): Walle Larsson au 
Mârdi Jazz le 2 mars (3 $); et Le 
Foyer présente Paul Lachance le 
26 février et Les Effrontés les 4 et 
5 mars (3 $). 


/ En éclosion une série de 
spectacles et le dernier samedi du 
mois et diffusés par la suite sur les 
ondes de CKSB. Le 27 février, 
Nicole Marion, Marie-Claude 
McDonald, Joëlle Lavallée, 
Marcel Soulodre, Bill Prouten et 
Suzanne Kennelly seront en 
spectacle, sous la direction musicale 
de Gilles Fournier, au Foyer du 
CCFM. Entrée: 3 $. 


|| y aura un concert de 
l'Orchestre de chambre du 
Manitoba à l’église Westminster 
(745 Westminster) le 9 mars à 20h. 
Le pianiste Michael Injae Kim est le 
soliste invité. Au programme: 
Stravinsky, Poulenc et Strauss. 
Billets (21 $, 19 $ aînés et étudiants, 
12 $ enfants), en vente auprès des 


librairies McNally Robinson et au 
comptoir Ticketmaster (780-3333). 


THÉÂTRE 


/ La troupe Chiens de soleil 
propose Biedermann et les 
incendiaires de Max Frisch à la 
salle Martial-Caron les 4 et 5 mars 
à20hetle7 mars à 14h. Billets 
(5 $ adultes, 3 $ étudiants et aînés) 
en vente à la réception du CUSB, 
à la Boutique du livre, À la page et 
à la porte. 


/ Prairie Theatre Exchange 
présente The Stone Angel, 
adaptation du roman de Margaret 
Laurence, du 4 mars au 21 mars. 
La pièce raconte l'histoire de Hagar 
Currie, qui est à la littérature du 
Manitoba ce qu'Émilie Bordeleau 
est à celle du Québec. Les billets 
(de 11,70 $ à 19,99 $) sont 
disponibles au guichet du PTE (3e 
étage de la Place Portage) ou au 
942-5483. 


/ La Guerre de sécession, un 
soldat sudiste déserteur, un 
nordiste blessé, et deux poètes 
américains, Walt Whitman et Ralph 
Waldo Emerson, qui discutent des 
enjeux de cette guerre et de 
l'avenir de leur nation: voilà le sujet 


de Democracy, de l'Albertain John 
Murrell, qui sera interprétée au 
Mainstage (174, av. Market) 
jusqu'au 6 mars. Billets (de 12 $ à 
32 $) disponibles au 942-6537. 
Une production de Manitoba 
Theatre Centre. 


/ Manitoba Theatre Centre 
présente Gunmetal Blues - a 
hard-boiled longe de Scott 
Wentworth, au Warehouse Theatre, 
jusau'au 6 mars. Réservation des 
billets (13 $ à 20 $) au 942-6537. 


EXPOSITIONS 


Du 25 février au 11 avril, le 
Centre culturel franco-manitobain 
présente l'exposition {mages du 
désert de Carberry, comprenant 
des toiles de Gayle Freed-Stern et 
un vidéo de Mike Jacobson. 


/ Les expositions du Musée 
des beaux-arts de Winnipeg (100, 
boul. Memorial): {nuit Ivories 
from the Collection (jusqu'au 14 
mars), /mages of Penance, 
Images of Mercy (jusqu'au 28 
mars); et Taken in Hand; Lace 
and Embroidery (jusqu'au 19 
avril). Jusqu'au 17 avril, le Musée 
présente aussi une exposition 
d'oeuvres du Groupe des sept. 


us des nouvelles 


de votre monde ... 


LES NAVAJOS: UNE NATION EN MARCHE 


un document présenté le mercredi 3 mars à 18 h 00 
à la télévision de Radio-Canada 


journaliste: Johanne Faucher 


avec Pierre Chevrier 
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Eu 


Le Ballet royal de Winnipeg 
présente Roméo et Juliette du 4 
au 14 mars à la salle du 
Centenaire. Quatre couples de 
danseurs tiendront les rôles 
titres: Evelyn Hart et Jonathan 
Fagan (les 10, 11 et 13 mars à 
20 h); Elizabeth Olds et Zhang 
Wei-Qiang (les 4 et 6 mars à 20 
het le 14 à 14h); Laura Graham 
et Alexei Ratmanski (les 5 et 12 
mars à 20 h); et Suzanne Rubio 
et Gino Di Marco (le 7 mars à 14 
h). Le coût des billets (9,50 à 
34,50 $ + TPS). Réservations: 
956-2792. 

/ Jusqu'au 13 mars, la 
Floating Gallery (219-100, rue 
Arthur) propose l'exposition Love 
Stories de Henry Tsang. 


ENFANTS 


Ÿ Les samedis à 11h,13het 
15 h, le Musée des enfants du 


Manitoba (109, av. Pacific) invite 
les enfants à participer aux 
Aventures merveilleuses de 
Manitoba Jones. Le 27 février, 
Manitoba Jones se promène dans 
les RoœCheuses et ramasse des 
objets qui permettent de créer 
une sculpture. Le Musée est 
ouvert de 9 h 30 à 17 h du lundi au 
samedi et de 11 h à 17 h le 
dimanche et les jours fériés. 
Entrée: gratuite pour les membres; 
2,95 $ adultes; 2,50 $ enfants, 
étudiants et aînés. 


/ Dans le cadre d'une program- 
mation spéciale présentée en février 
sur le monde de l'animation, les 
enfants découvrent la toute 
nouvelle technologie de l'anima- 
tion sur ordinateur, le dimanche 28 
février, de 11h à 17h. 


/ Les lundis, de 13h30 à 14h 
80, les enfants d'âge préscolaire 
peuvent participer à la Fête de 
famille, des activités bilingues 
conçues pour eux. Le 1er mars, 
l'activité s'intitule Queue de 
poisson. 


CINÉMA 


Le Cinéma 3 (angle Sherbrook 
et Ellice) présente Tous les matins 
du monde, d'Alain Corneau, qui a 
mérité sept Césars, avec Gérard 
Depardieu, Anne Brochet, Jean- 
Pierre Marielle et Guillaume 
Depardieu. Du 26 février au 11 mars, 
à19h30et21h30. Billets: 5$ 
adultes; 4 $ étudiants; 1 $ enfants et 


aînés. 
LOISIRS 


Jusqu'au 9 mai, le Planétarium 
du Manitoba présente Galaxies, un 
spectacle qui révèle les beautés et 
les mystères entourant les multiples 
galaxies de l'univers. Pour connaître 
les heures des spectacles, com- 
posez le 943-3142 à toute heure du 
jour. 


Sélection recueillie par 
Sylviane LANTHIER 


André Roy en tournée dans les villages 


Il était une fois... 


Le one-man-show de l’Alber- 
tain André Roy, «il était une fois 
à Delmas, Sask... mais pas deux 
fois», sera présenté dans sept 
communautés franco-manito- 
baines à la mi-mars. 


La tournée du spectacle sur 
l'assimilation dans l'Ouest 
canadien, qui a connu un fort 
succès dans la série Café-théâtre 
du Cercle Molière en novembre 
dernier, est coordonnée par 


Festival de la chanson française 


revient au Manitoba 


l'Association culturelle franco- 
manitobaine. 


Les spectacles auront lieu à 
Saint-Léon (12 mars), Saint- 
Joseph (14 mars), Sainte-Anne- 
des-Chênes (15 mars),Saint- 
Claude (16 mars), Brandon (17 
mars), Notre-Dame-de-Lourdes 
(18 mars) et à Saint-Jean- 
Baptiste (19 mars). D’autres 
spectacles restent à confirmer. 


J.-P. D. 


Les répétitions 


Le prochain Festival de la 
chanson française aura lieu le 
24 avril au Playhouse Theatre 
et les organisateurs attendent 
quelque 300 choristes. 


La première répétition se 
tiendra le 7 mars à 13h30 à la 
salle académique du Collège 
universitaire de Saint-Boniface. 


«Il y aura en tout cinq 
répétitions, explique Gilles Landry 
de l'Alliance chorale du Manitoba, 
dont les deux générales». 


Tous ceux et celles qui 
s'intéressent au chant choral sont 
invités à participer à l'événement 


commencent le 7 mars 


annuel, quel que soit leur âge. Les 
enfants sont préparés via leur 
école, mais peuvent aussi 
participer aux répétitions. 


L'an dernier, le festival avait 
eu lieu à la fin mai, mais les 
organisateurs ont décidé de le 
tenir plus tôt au cours du 
printemps. «À partir de 1994, et 
pour les années suivantes, il 
aura lieu le premier samedi de 
mai», explique Gilles Landry, 
qu'on peut joindre au 233-7423 
pour obtenir davantage de 
renseignements. 


S.L. 


Grâce à une émission de télévision 


CULTUREL 


Le Festival s’exporte en Louisiane 


Pour une fois, les Cajuns ne 
faisaient pas partie du spectacle, 
ils le filmaient. Deux Louisianais 
ont en effet passé 15 jours à 
Saint-Boniface pour mettre sur 
pellicule les meilleurs moments 
du Festival du Voyageur. Leur 
reportage sera diffusé sur un 
canal communautaire de 
Lafayette d'ici quelques semai- 
nes. 


Lee Clark travaille dans 
l'industrie aéronautique. Gail 
DuBois Broussard est employée 
dans un district judiciaire. Une fois 
par semaine, pendant une heure, 
ils retrouvent leur racines cajuns 
grâce à l'émission télévisée 
«Chez nous autres». 


«On a des entrevues, de la 
musique et parfois même des 
politiciens, explique Gail. 
L'émission est pour les Cajuns, 
pour faire voir le monde qui n’a 
jamais de reconnaissance.» 


Gail DuBois Broussard et Lee 
Clark n'avaient jamais entendu 
parler du Festival du Voyageur 
jusqu'à ce qu'Hadley Castille 
leur dise tout le bien qu'il en 
pense. L'équipe de «Chez nous 
autres» (moins d'une dizaine de 
bénévoles) a alors convaincu 
des commanditaires locaux de 
financer l'expédition de deux 


d'entre eux à Saint-Boniface. 


«On espère diffuser 60 à 80 
heures de programme en tout, 
explique la productrice et 
animatrice. On veut en montrer le 
plus possible pour que les gens 
de la Louisiane aient envie de 
venir au Festival. On a filmé 
Crystal Plamondon, Hadley 
Castille, Mamou, Richard Séguin, 
le relais des Métis, le concours 
de barbus. J'ai aussi fait au moins 
35 entrevues.» 


Après ces quelques jours 
passés au Manitoba, Gail DuBois 
Broussard n'hésite pas à dire 
qu'elle est «tombée en amour 
avec le Festival et avec le monde 
d'ici. C'est tellement français! 


Le jeu 
de l’Alliance 


À quel personnage célèbre 
de la littérature est dédiée la 
pièce Une exposition de fer- 
blanc qui sera présentée le 
3 mars au CCFM? 


Si vous connaissez la réponse, 
appelez La Liberté le lundi 1er 
mars à 9 h précises au 237- 
4823. La première bonne 
réponse donnera droit à deux 
billets gratuits. 


Du thé 
de chez nous EME: 
par les gens 
de chez nous **"""'<t° 


Les rues sont en français, les 
noms des gens sont français. 
Quand j'entends des petits 
enfants qui parlent français, je 
trouve ça étonnant, formidable! 
Je me dis que j'aurais dû naître 
ici!» 

Lafayette est d'ailleurs un peu 
à la Louisiane ce que Saint- 
Boniface est au Manitoba. Au 
moins 50 % de la population est 
d'origine francophone, mais tous 
ne parlent pas français. La ville 
proprement dite, qui compte plus 
de 80 000 habitants, est entourée 
de villages francophones comme 
Vermilion ou Broussard. 


Mais les institutions scolaires 
et culturelles franco-manitobaines 
font évidemment pâlir d'envie les 
cousins cajuns, bien moins 
nantis. «|| y a un programme en 
français qui vient de commencer 
dans une ou deux écoles, 
explique Gail DuBois Broussard. 
Ce n'est pas grand-chose, mais 
ça fait quand même chaud au 
coeur. On a aussi un programme 
de conversation française à 
l'Université, mais ils parlent de le 
couper. |! va falloir se battre pour 
le garder.» 


Les médias cajuns se limitent à 
un magazine publié trois ou quatre 
fois dans l’année, et à deux ou 


ESTIVAL 
THÉÂTRE- 
COMMUNAUTAIRE 


âtre 


LIBRE 


FRANCO ONnDS 


Lee Clark et Gail DuBois Broussard. «On aimerait créer un lien 
entre Saint-Boniface et Lafayette.» 
trois émissions de télé et de radio. 
La création prochaine d'une radio 
communautaire francophone 
suscite cependant beaucoup 
d'espoir. 


«Traditionnellement, le monde 
cajun se tient très uni, même si 
les familles ont de plus en plus 
tendance à se disperser. Il y a 
peu de lieux publics où on peut 
jaser en français, alors on le fait 
dans la famille. On a aussi un 
café où le monde se réunit tous 
les lundis juste pour jaser.» 


Gail DuBois Broussard espère 


vous présente la 


JA LIGUE 


Chaque mercredi soir à 20 h 
au Canot, 768, avenue Taché. 


Le 3 mars 1993 


AA CUSB 


CLUB «Ecuss 


plus proche, du 15 au 19 mars 


de l'inscription. 
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LE FESTIVAL DU VOYAGEUR 


D'IMPROVISATION 
DU MANITOBA 


les ROUGES affrontent les VERTS 


Frais d'entrée: 3 $ membres, 5 $ invités 
Cartes de membre (5 $) disponibles à la porte. 


FRANCOFONDS 


SRC 


T7 CKS8 / Manitoba 


La Division scolaire de Saint-Boniface no 4 


Inscription à la maternelle 
du 
15 au 19 mars 1993 


Les enfants en âge de fréquenter une maternelle publique de la 
Division scolaire de Saint-Boniface devront être inscrits à l'école la 


bien revenir l'année prochaine au 
Festival en compagnie de Lee 
Clark et d'autres membres de 
leur émission. En attendant, elle 
invite les Franco-Manitobains à 
participer au Festival international 
qui a lieu chaque été à Lafayette. 


«À part le manger qui est plus 
épicé chez nous, le monde de 
Saint-Boniface et de Lafayette 
est pas mal pareil. On aime 
danser, s'amuser, et le coeur est 
tellement gros!» 


Laurent GIMENEZ 


Des éclats de rire vous 
attendent!! 
Soyez des nôtres. 


GP 


LIBERTÉ Ÿ 


1993. Les enfants nés en 1988 


seront admissibles à l'école en septembre 1993. Un certificat de 
naissance ou autre preuve d'âge devra être présenté au moment 


Les parents devront indiquer la langue d'instruction désirée. 


Les enfants anglophones pourront être inscrits au programme 
d'immersion française ou au programme français-partiel, les 
enfants francophones au programme français, au programme 
français partiel ou au programme anglais. 


Les enfants qui fréquentent actuellement une maternelle publique 
n'ont pas besoin d'être inscrits en première année. Les enfants qui 
auront 6 ans en 1993 et qui n'ont pas fréquenté une maternelle 
publique devront être inscrits à leur école de quartier, du 15 au 19 
mars. Une preuve d'âge sera nécessaire. L'enfant devra 
accompagner le parent lors de l'inscription en première année. 


Une liste décrivant les programmes offerts est disponible aux 
écoles pendant la semaine du 15 mars 1993. 
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photo: Laurent Gimenez 


CULTUREL 


La compagnie théâtrale Grand Magasin à Saint-Boniface 


Une chorégraphie de mots et d'objets 


Comment faire pour inter- 
préter plus de 100 personna- 
ges quand on n'est que deux 
comédiens sur scène? Le 
meilleur moyen de le savoir est 
d'assister à la représentation 
de la pièce Une exposition de 
fer-blanc, le 3 mars au Centre 
culturel franco-manitobain 
(CCFM) (1). 


L'Alliance française du Manito- 
ba, qui coproduit l'événement, 
nous promet un spectacle «fou, 
fou, fou». L'adjectif semble bien 
choisi si l'on en juge par la 
réaction de François Hiffler 
lorsqu'on lui demande de décrire 
la pièce qu'il a créée en 1991 avec 
sa camarade Pascale Murtin. 


«Nous prétendons que le 


spectacle nous a été commandé 
par Don Quichotte ou son fantôme. 
Nous étions très flattés et nous 
avons signé un contrat avec lui. 
Nous sommes en quelque sorte 
ses écuyers inoxydables et nous 
avons écrit le spectacle sous sa 
dictée.» 


François Hiffler précise 
cependant qu'Une exposition de 
fer-blanc n'est absolument pas 
une transposition théâtrale du 
célèbre roman de Miguel de 
Cervantes (1547-1616). Le 
«Chevalier à la triste figure» s'est 
contenté d'insuffler aux deux 
comédiens-auteurs français le 
goût des prouesses de chevalerie, 
de l'aventure picaresque, de 
l'imagination et, disons-le, de la 


H. d'Eschambauit limitée 


138, boul. Provencher ‘Tél. 237-4816 


Paul, Michelle, Dominique et Gilbert 
Heures d'ouverture en février: 


1er au 19: 8hà1i8h 
Samedi : 10hàl4h 


Pour un service fiable 
et professionnel depuis 
1931. 


résidentielle 
locataire / condo 
commerciale 

vie 


22 au 1er mars 
inclusivement :8hà 20h 
Dimanche: 11hà20h 


Venez nous voir pour vos renouvellements de 1993. 


François Hiffler et les objets. «Le fer-blanc, c'est à la fois clinquant 
et cabossable, très rapidement usé et mis au rebut. Le paradoxe 
d'une armure en fer-blanc comme celle de Don Quichote, c'est 
d'être flambant neuve le matin et cabossée à midi.» 


folie. 


«Le spectacle commence par 
un défilé comme ceux qui 
précèdent les tournois, avec 
présentation d'hymnes et 
d'oriflammes. Le défilé est à la 
fois grandiose, parce que des 
milliers de personnes y participent, 
et extrêmement triste, parce qu'on 
n'est que deux. 


«Chaque concurrent est 
confronté à des épreuves et à 
toutes sortes de gens roublards, 
moqueurs ou malhonnèêtes. Les 
deux héros sont pleins d'enthou- 
siasme, mais ils sont aussi 


timides et désarmés. Ils décident 
alors de lancer un grand défi à la 
timidité. 

«En troisième partie, une 
grande joute matérielle et oratoire 
oppose la timidité à des con- 
currents comme la gêne, 
l'embarras, la maladresse. 
Finalement, c'est la timidité qui 
triomphe. Le spectacle se termine 
par un grand défilé avec chars 
pour célébrer les mérites et les 
vertus de la timidité.» 


Voilà pour le fond. Pour la 
forme, les spectateurs doivent 
s'attendre à beaucoup de mots, 


++ RABAIS DE 40” + 
SUR LE VOYAGE EN TRAIN PAR EXCELLENCE AU CANADA 


2 BONNES FAÇONS 
D'ÉCONOMISER 


Toutes les attentions de la première classe Bleu d'Argent“ ou le confort 
de voyager en voiture-coach. Dans un cas comme dans l'autre, profitez 
du rabais de 40 % : c'est le moment idéal de faire le voyage en train par 
excellence au Canada à bord du Canadien, le transcontinental de 
l'Ouest de VIA Rail“ magnifiquement rénové. À cette période de l'année, 
tout est plus calme, les paysages d'hiver sont tellement beaux 
prix, on ne peut plus avantageux. L'offre est particulièrement intéres 
sante pour les aînés puisqu'ils peuvent y ajouter un rabais supplémen 
taire de 10 %. Renseignez-vous auprès d'un agent de voyages ou appelez 


et les 


VIA Rail en composant 1 800 561-8630. 
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VENEZ VOIR LE 


Un domaine privé... qui 
de plus vous laisse tout 
le loisir d'explorer le train à votre guise. Vous avez le choix parmi toute 
une variété de places confortables comme les compartiments, les 
chambrettes et les chambres. Vous avez accès à une douche. Savourez 
de délicieux repas dans la salle à manger, puis détendez-vous dans les 
salons et la section panoramique de la voiture Parc que seuls les 
voyageurs en classe Bleu d'Argent peuvent utiliser 


WA 


LA LIBERTÉ, la semaine du 26 février au 4 mars 1993 


COACH 


beaucoup d'objets (comment 
incarner autrement plus de 100 
personnages différents?) et 
beaucoup de mouvements. 


Les deux comédiens sont 
d’ailleurs issus du monde de la 
danse. C'est parce qu'ils s'y 
sentaient un peu à l’étroit qu'ils 
ont décidé de fonder la troupe 
Grand Magasin en 1992, pour 
faire «autre chose», pour «aller 
vers les mots, vers le théâtre». 


«Ce qui nous gênait dans la 
danse, c'était les démonstrations 
techniques, les corps lourds, la 
sueur. Ce qu'on aimait, c'était la 
chorégraphie. On peut voir Une 
exposition de fer-blanc comme 
une chorégraphie de paroles, de 
mouvements et d'objets. » 


La pièce est présentée pour la 
première fois au Canada. Outre 
Winnipeg, des représentations 
sont prévues à Montréal, Ottawa, 
Toronto et Vancouver. Mais les 
deux comédiens ont déjà effec- 
tué une vaste tournée en France, 
en Belgique et en Suisse. 


«Comment le public réagit-il? 
Ça dépend des endroits, répond 
François Hiffler. J'ai remarqué 
que les personnes qui réagis- 
saient le mieux étaient celles qui 
venaient sans à priori, non pas 
pour voir un spectacle de danse, 
un duo de comédiens, ou une 
pièce comique, mais simplement 
pour être touchés et surpris.» 


Laurent GIMENEZ 


(1) Le spectacle se déroulera à 20 h à la 
salle Pauline-Boutal. Billets en vente à 138$ 
et 8 $ au CCFM, à la librairie À la Page et à 
l'Alliance française. 


EDMONTON... 91$ 


Allongez-vous! VANCOUVER 169 $ 


Promenez-vous 


309 $ 


et sa salle à manger 


à votre gré! Le TORONTO 


confort-coach c'est ça et plus encore: c'est l'ambiance 
agréable et amicale de la voiture Skyline avec son bar, son 
service de commandes à emporter, sa section panoramique 


Les prix donnés sont «par personne», pour un aller simple en chambrette de la 


classe Bleu d'Argent ou pour un siège en voiture coach. En vigueur du 13 janvier 
au 30 avril 1993 Achat des billets : ? jours d'avance Les places en coach sont 
limitées. Les prix peuvent changer sans préavis 


TRAIN AUJOURD HUI! 


MOvémene soponne de 14 Mas Conate ve igque de commgnns de Va fé Cane in 


En bref 


Ligue Junior B 
du Manitoba 


(Classement final) 


Selkirk 2 
Red River 1 
Beauséjour 0 
Ste-Anne 1 
Ste-Rose 0 
N. Winnipeg 2 
Brandon 0 
Gimili 1 
N. Interlake 4 
{‘) : un point est accordé pour 
chaque défaite en prolongation. 


Meilleurs Compteurs 


O0-0+14N0-0 Z 


B PPts 


Lafournaise, Red River 31 
Praznik, Selkirk 31 
Hares, Selkirk 31 
Buus, Beauséjour 43 
Menard, Ste-Rose 27 
Chaput, Ste-Anne 25 
Miller, Gimli 38 
Bethelette, N. Wpg 24 
Campbell, Ste-Rose 27 
Bruce, Gimli 13 41 


Ligue Hanover-Taché 


Quarts-de-finale 


20 février 
Saint-Malo 5 Steinbach 3 
(Saint-Malo gagne la série 3-0) 

21 février 
Grunthal 4 Île-des-Chênes 7 
(lle-des-Chênes gagne la série 3-0) 
Landmark 3 Niverville 7 
(Niverville gagne la série 3-0) 
La Broquerie 1 Sainte-Anne 4 
(Sainte-Anne gagne la série 3-1) 


Ligue South Eastern 
Demi-finales 


21 février 
Portage 5 Notre-Dame 2 
(La série 4 de 7 est égale 1-1) 

25 février 
Notre-Dame - Portage 

28 février 
Portage - Notre-Dame 


Ligue intermédiaire du Sud 
Le classement final et les 
meilleurs compteurs de la saison 
régulière n'étaient pas disponibles 
au moment d'aller sous presse. 


Demi-finales 


22 février 
Starbuck 11 Sainte-Agathe 3 
(Starbuck mène 2-1 la série 4 de 7) 
Letellier 9 Gleniea 6 
(Letellier mène la série 2-0) 

24 février 

(Dernière heure) 

Salnte-Agathe 4 Starbuck 3 
(Série égale 2-2) 
Glenlea 8 Letellier 7 
(Letellier mène la série 2-1) 

25 février 
Starbuck - Sainte-Agathe 

27 février Ù 
Sainte-Agathe - Starbuck (si nécessaire) 

28 février 
Letellier - Gleniea 

1er mars 
Starbuck - Sainte-Agathe (si nécessaire) 
Letellier - Glenlea (si nécessaire) 

3 et5 mars 

Glenlea - Letellier (si nécessaire) 


Les anciens 


Les deux premières personnes qui 
téléphoneront à La Liberté le ven- 
dredi 26 février après 16 h 30 rece- 
vront chacune deux coupons à 
échanger pour des billets à un 
match d'ex-joueurs de la Ligue 
nationale de hockey à l'aréna de 
Winnipeg le 1er mars à 19 h 30. 


Marianne Rivoalen 


PITBLADO & HOSKIN 


avocats et notaires 


pièce 1900 
360, rue Main 
Winnipeg, Man 
R3C 373 


Tél.: 942-0391 
Ligne directe: 944-2637 
Fax: (204) 957-1790 


En plus d'être un passe- 
temps économique, le curling 
offre une foule d'autres 
avantages, si l’on en croit la 
famille Dugas du Club de 
curling de Saint-Vital. 


Le curling fait partie de la vie 
de tout le monde dans la famille 
de Denis Dugas. Lui-même a 
joué pendant près de 15 ans en 
Alberta et au Manitoba. A la 
longue, il est devenu entraîneur 
et un des responsables du 
programme junior au Club de 
curling de Saint-Vital. «C'est trop 
de travail pour une personne; il y 
a plus de 180 jeunes. On n'a plus 
le temps de curler. On s'occupe 
trop des jeunes.» 


À force de le regarder jouer, 
ses deux filles se sont 
intéressées au sport et jouent 
toutes les deux. Mélanie (19 ans) 
s’est rendue au championnat 
provincial (niveau junior) pour 
une troisième année consécutive 
mais son équipe a été défaite en 
demi-finales la fin de semaine 
dernière: «C'était ma dernière 
année junior. J'aurais vraiment 
voulu aller à Trois-Rivières pour 
le tournoi national.» 


Pour sa part, Brigitte (15 ans) 
manque une bonne partie de la 
saison. Elle est au Japon comme 
mannequin jusqu'au 8 mars. 


Quant à Gisèle Dugas, née 
Landry, elle se considère comme 
«N° 1»: «Ça m'intéresse, évidem- 
ment. J'ai joué un peu l’année 
passée mais j'aime mieux 
regarder que jouer. Je fais le taxi 
entre les clubs pour les jeunes et 
je suis comme la secrétaire du 
programme junior à Saint-Vital.» 


SPORT 


Denis Dugas du Club de curling de Saint-Vital 


Un sport de stratégie 
et de politesse 


se 


Denis, Gisèle et leur fille Mélanie Dugas. La jupe, inspirée du 
costume tradionnel écossais d'où vient le curling, est redevenue 
partie de l'uniforme de curling pour les filles et la plupart la porte 


avec fierté. 


En tant que spectatrice, fait 
remarquer que le curling est un 
jeu qui développe beaucoup 
l'esprit sportif. «Le respect est 
très important dans le sport.» 


Mélanie, qui joue depuis l’âge 
de 14 ans, renchérit: «On garde 


le silence quand un autre joueur 
se concentre et se prépare à 
lancer une roche. Qu'on perde 
ou qu'on gagne, on donne la 
main avant et après la partie.» 


L'entraîneur Denis Dugas 
continue: «Tu ne peux pas avoir 


L'épopée en motoneige 


Les derniers 380 milles 
ont été les plus difficiles 


Les huit motoneigistes qui 
avaient quitté Saint-Pierre- 
Jolys le 5 février ont atteint 
Valcourt, Québec, deux jours 
plus tard qu'ils avaient prévu, 
soit le 15 février, mais ils sont 
par contre revenus au Manito- 
ba plus tôt! 


Six ont pris l'avion du retour 
dès le mercredi, alors que les 
deux autres, Gilbert Gagnon et 
son frère Richard, sont revenus 
le jeudi. L'épopée a été une très 
bonne expérience, indique ce 
dernier, en avouant toutefois que 
c'est un grand voyage qu'on ne 
fait pas à chaque année. 


Les motoneigistes avaient 
calculé, en tenant compte des 
détours, qu'ils devraient par-courir 
environ 2 000 milles pour se 
rendre au berceau commercial de 
la motoneige. Richard Ga-gnon 
précise qu'ils ont d'ailleurs atteint 
en quatre jours Sault-Ste-Marie, 
Ontario. 


Par la suite, les choses ont 
été moins vites. «En Ontario et 


au Québec, ça a pris plus de 
temps qu'on pensait. Les sen- 
tiers étaient en bonne condition, 
mais ils étaient marqués pauvre- 
ment. Ils avaient eu de la neige il 
y a seulement trois semaines et 
les clubs n'avaient pas fait leur 
job.» 


La troupe a quitté la ville 
ontarienne de Pembroke, en 
bordure du Québec, le vendredi 
pour se rendre à Gatineau. Le 
lendemain, le groupe n'a pu se 
rendre loin en raison d'une 
tempête de neige. Puis le lundi, 
ils ont tenté de traverser le fleuve 
Saint-Laurent de Joliette à Sorel, 
mais le traversier était fermé 
pour la première fois en treize 
ans. 


Ils ont donc fait 70 milles de 
plus pour traverser à Trois- 
Rivières. «On s'était préparés 
pour faire 2 000 milles, alors les 
380 milles d'extra ont été plus 
difficiles à faire. Après 2 380 
milles, on en avait assez!» 


Richard Gagnon ajoute qu'au 
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Wisconsin, «on était un peu 
nerveux parce qu'il manquait de 
la neige à cause de la fonte. Mais 
le Michigan était très beau et 
aussi autour de Sault-Ste-Marie. 
Il y a des parties que j'aimerais 
retourner visiter.» 


Y.C. 


photo: Karine Beaudette 


une punition de deux minutes pour 
rudesse. Le respect, ça fait partie 
des règlements. Et de plus en 
plus, dans les sports amateurs en 
général, les entraîneurs doivent 
être certifiés. On nous enseigne 
comment bien enseigner le sport.» 


Selon Denis Dugas, le sport est 
montré d'une façon standard à 
travers le Canada, en commençant 
par la base, comment se tenir 
debout sur la glace et comment 
balayer, puis plus tard, comment 
prendre son élan et lancer la roche 
pour qu'elle tourne ou «curl». 


«C'est assez facile d'enseigner 
le sport aux jeunes. Is sont des 
athlètes naturels. |Is écoutent 
bien et les résultats viennent vite. 
Ça vaut la peine: on a de bons 
résultats.» En effet, le Club de 
Saint-Vital a envoyé quatre 
équipes de filles à Brandon au 
championnat provincial, dont la 
gagnante Jennifer Jones. Du côté 
des garçons, trois équipes de 
Saint-Vital sont parmi les finalistes 
pour le championnat provincial 
cette fin de semaine. 


Le mécanicien de profession 
insiste aussi sur le fait que le 
curling est accessible à tous les 
groupes d'âge: «De 5 à 90 ans, 
tout le monde peut jouer au 
curling. Pour les plus jeunes, il y 
a des plus petites roches de 18 
livres (poids normal: 48 livres) et 
les jeunes jouent la moitié de la 
glace (longueur normale: 50 
mètres).» 


«Ce n'est pas un sport qui 
demande beaucoup physique- 
ment. Que tu sois une grosse ou 
une petite personne, ça ne joue 
pas un grand rôle. Avec la glace 
artificielle, ça prend moins d'effort 
pour envoyer la roche d'un bout 
à l'autre de la glace. Même chose 
pour les nouveaux balais 
(pushbrooms) qui prennent un 
peu moins d'énergie comparés 
aux balais de paille. C'est plutôt 
un jeu de stratégie.» 


De plus, le curling est un jeu 
social, souligne Gisèle Dugas: 
«Beaucoup de gens jouent par 
plaisir. Quand les jeunes jouent, 
c'est souvent une rencontre 
entre les parents qui sont 
spectateurs, et souvent aussi, ils 
se remettent à jouer à force de 
regarder leurs jeunes!» 


Karine BEAUDETTE 


Un sport économique 


Le curling ne coûte pas cher. Par exemple pour le 
programme junior, le Club de Saint-Vital demande 40 $ avec 
chaque inscription, ce qui inclut environ 20 parties garanties, 
un banquet à la fin de l'année et accès libre à la glace pour 
pratiquer. 


L'équipement n'est pas très élaboré: un bon balai (environ 45 $) 
peut durer jusqu'à trois ans; au lieu de souliers professionnels, on 
peut utiliser de simples espadrilles avec les accessoires de 
semelles nécessaires. Un habillement comfortable est suggéré 
avec des gants ou des mitaines ordinaires. 


En curling compétitif, le transport et les uniformes viennent 
s'ajouter aux dépenses mais habituellement, les clubs de curling 
prélèvent des fonds pour aider à défrayer les coûts. 


K.B. 
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Deux premiers prix aux courses internationales de chiens attelés 


La ruée vers l'or de Doris Préfontaine 


Cet hiver, pour la première 
fois depuis qu'elle fait courir 
des chiens, Doris Préfontaine 
de Lorette fait de la compétition 
son gagne-pain. Et elle a 
remporté cinq sur cinq des 
compétitions auxquelles elle a 
participé, dans deux catégories. 
Il lui reste à conquérir le titre 
mondial, le mois prochain, en 
Alaska. 


La course internationale pour 
chiens attelés tenue les 13 et 14 
février dans le cadre du Festival du 
Voyageur était la plus prestigieuse 
de la saison,explique-t-elle, surtout 
en raison du nombre de partici- 
pants. 


En remportant la course de 
six chiens et la course de quatre 
chiens, Doris Préfontaine est 
presque assurée de la première 
place dans les deux catégories 
pour la campagne 1992-1993 de 
l'Association internationale des 
courses de chiens attelés. 


«J'entraîne 12 chiens pour la 
course de six chiens, précise la 


musher de 36 ans. Mais pendant 
que je fais courir mes six 
meilleurs, il y en a six autres qui 
attendent dans le camion. Alors 
j'en fais courir quatre autres dans 
la course à quatre chiens. 


«Ça fait sept ans que je suis 
sur le circuit, et c'est la première 
fois que je gagne à Winnipeg. 
(Le coordonnateur de la course) 
Paul Graveline a fait du beau 
travail: c'était la plus belle piste 
de l’année, et tout le monde le 
disait. C'était très rapide, on a 
dépassé notre moyenne qui est 
de 20 milles à l'heure. 


«ll vient du monde d'Alaska et 
de New York (de la Finlande et 
de la République Tchèque aussi). 
Ils savent que c'est un 
événement de classe mondiale, 
ils savent que ça va être un bon 
show. Il y a aussi l'excitation 
d'être dans une ville.» 


Doris Préfontaine fait partie de 
l'équipe nationale du Canada. 
«Tout ce qu'on fait comme 
association, on le fait profession- 
nellement, parce qu'on a fait 


Ligue intermédiaire du Sud 


Sainte-Agathe tire de l'arrière 


L'équipe de Starbuck pour- 
rait bien s'avérer le mouton 
noir des éliminatoires de la 
Ligue intermédiaire du Sud. 


Les Black Sheep ont en effet 
pris les devants 2-1 dans la série 
4 de 7 les opposant à la meil- 
leure équipe de la saison, Sain- 
te-Agathe, grâce à une victoire 
de 11-3 le 22 février sur la 
patinoire des Knights. 


«C'est notre pire défaite de- 
puis trois ans», a affirmé l'en- 
traîneur Jacques Courcelles 
après la rencontre. 


Les Knights avaient pourtant 
remporté à Starbuck le deu- 


Ligue junior B 


xième match de la série 6-3, 
après avoir perdu le premier 5-4 
sur leur patinoire. 


«On n'était pas prêts», 
poursuit Jacques Courcelles. Et 
comment! Sainte-Agathe tirait 
déjà de l'arrière 4-0 après cinq 
minutes de jeu et 7-0 après la 
première période. «On va 
recommencer en neuf. On n’a 
pas le choix!» 


L'entraîneur se console à 
l'idée qu'il y a deux ans, les 
Knights ont perdu 9-2 à Star- 
buck, mais ont gagné le lende- 
main soir 5-2 à Sainte-Agathe. 


Y.C. 


Red River 2e, Sainte-Anne 4e 


Les séries quart-de-finale 
sont déjà commencées dans 
la Ligue junior B du Manitoba. 
Et les équipes de Red River et 
de Sainte-Anne, qui ont ter- 
miné respectivement 2e et 4e 
au classement final, seront 
forcées de voyager sur de 
grandes distances. 


L'adversaire des Rockets est 
Brandon, celui des As est Sain- 
te-Rose. Red River a débuté sa 
série 3 de 5, le 24 février, en se 
rendant à Souris. La série se 


LE CLUB 
LA VÉRENDRYE 


614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 233-8997 


Venez jouer 
aux quilles 
pour perdre 
les kilos 
du Festival! 


transporte ensuite à Saint-Malo 
les 26 et 27 février. Les autres 
matchs, si nécessaire, auraient 
lieu dimanche et au début de la 
semaine. 


De leur côté, les As ont été 
invaincus en fin de saison, rem- 
portant notamment une victoire 
de 6-5 aux dépens de Sainte- 
Rose. 


Le premier match de la série 
des As a aussi eu lieu le 24 
février. Les autres rencontres 
sont prévues le 26 à Sainte-Ro- 
se, le 28 à Sainte-Anne et, si 
nécessaire, le 2 mars à Sainte- 
Rose et le 4 à Sainte-Anne. 


Si les As remportent leur 
série, ils espèrent que Red River 
ou Beauséjour soit éliminé dès le 
premier tour. 


Dans le cas où les quatre 
premières équipes passent en 
demi-finale, les As devront alors 
faire face à la puissante équipe 
de Selkirk. Déjà champions l'an 
dernier, les Fishermen n'ont subi 
que deux défaites en prolon- 
gation en 32 matchs pendant la 
saison. 


Y.C. 


Doris Préfontaine et son équipage au repos. Des températures de - 


20 sont idéales pour la course. 
demande pour que les courses 
deviennent une discipline olym- 
pique. Il y a encore du monde qui 
disent que ce n'est pas un sport. 


«On a aussi des problèmes 
avec le public: certains disent 
que les chiens sont exploités, 
maltraités. Ils ne comprennent 
pas qu'on ne peut pas faire faire 
à un chien ce qu'il ne veut pas 
faire! 


«Les chiens aiment la compé- 
tition, ils aiment gagner», Doris 


Ligue Hanover-Taché 


Préfontaine en est persuadée. 
Elle donne en exemple la course 
à quatre chiens de dimanche 
dernier où le leader de l'équipage 
a dû être retiré de la course parce 
qu'il était malade. Il a donc fallu 
qu'elle sorte l’ancien chef, un 
vieux de huit ans. 


«Il savait qu'il était dans la 
compétition, il savait qu'il fallait 
gagner. Îl a donné un bon coup 
de coeur et il a remporté la 
course! Les chiens sont des 


Les As et les Warriors en 


L'entraîneur des Habs de la 
Broquerie, Ron St-Hilaire, 
pensait que son équipe était 
capable de se rendre en finale 
de la Ligue Hanover-Taché 
cette année. 


Depuis le 21 février, les Habs 
sont plutôt en vacances. lis ont 
été défait en quatre matchs par 
les As de Sainte-Anne. Après 
avoir remporté la première joute 
à La Broquerie, les Habs ont 
perdu trois fois d'affilée: 8-5 à 
Sainte-Anne, 3-2 à La Broque- 
rie et finalement 4-1 à Sainte- 
Anne le 21 février. 


Selon Ron St-Hilaire, le point 
tournant de la série est survenu 
dans le deuxième match. Tirant 
de l'arrière 5-1, les Habs ont 
remonté la pente, mais ont été 
incapables de marquer un ou 
deux buts pour asséner le coup 
de grâce aux As. 


Le pointage du 3e match, 3-2 
à La Broquerie, n'indique pas 
vraiment l'allure de la rencontre. 
N'eut été de la tenue de Neal 
Stoesz, le meilleur gardien de la 
Hanover-Taché cette année, les 
Habs auraient été déclassés par 
les As qui ont obtenu 20 lancers 
de plus. 
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Lors de la dernière partie, 
Paul Désorcy a réduit le compte 
à 3-1 en deuxième période. Mais 
ce sont les As qui ont augmenté 
leur avance à 4-1 au début de la 
troisième. «Ils avaient un peu 
plus faim que nous», ajoute Ron 
St-Hilaire 

À l'autre bout du corridor des 
vestiaires de l'aréna de Sainte- 
Anne, Phil Grégoire avait le 
sourire de celui qui vient de 
remporter sa première série 
comme entraîneur. 


À son avis, si l'entrée en scè- 
ne du gardien Yvan Saint-Vin- 
cent lors du deuxième match a 
stimulé l'équipe, le point tour- 
nant de la série est que les As 
ont réussi à éviter les punitions, 
contrairement à la saison régu- 
lière. «Mais n'importe qui aurait 
pu gagner. Les quatre matchs 
ont été des belles parties. Si on 
avait perdu, j'aurais dit la même 
chose.» 


En demi-finale, les As affron- 
teront maintenant Île-des-Chèé- 
nes. «J'espère de gagner une 
période, a-t-il dit à la blague. Is 
ont une meilleure équipe. lIs sont 
vraiment rapides.» Les North 
Stars ont défait Grunthal en trois 
matchs. 


athlètes, ils sont élevés pour 
devenir des professionnels.» 


La championne quitte le 
Manitoba ces jours-ci pour se 
rendre à la coupe du monde à 
Fairbanks, Alaska, qui se 
déroulera du 5 au 7 mars. 


«Cette année, je suis à temps 
plein et je m'étais donnée quatre 
buts: gagner toutes les courses 
(1), gagner surtout celle de 
Winnipeg, remporter la médaille 
d'or de l'Association, et remporter 
le championnat mondial.» 


Car Doris Préfontaine doit 
gagner sa vie dans ce métier. Elle 
a un commerce d'équipement 
(attelages, lignes et laisses) pour 
chiens. Et puis, les victoires 
rapportent: un total de 820 $ pour 
celles de la semaine dernière. 
Mais ce n'est pas suffisant. 


La musher de petite taille a 
également un commanditaire, un 
fabricant de nourriture pour 
chiens, Eagle Pack de l'Indiana 
aux États-Unis. 


«Je suis chanceuse: 90 % des 
mushers n'ont pas de comman- 
ditaire. J'aurais aimé qu'il soit 


: canadien, parce que je fais partie 


de l'équipe nationale du Canada. 
£ Eagle Pack nourrit mes chiens. 
- Mon commanditaire ne s'attendait 

pas à ce que je gagne tant de 
ë courses. Ça va m'aider pour 

négocier mon prochain contrat.» 


Après la saison, Doris Préfon- 
taine va retourner à sa vie 
ordinaire, entre le commerce et 
l'entraînement. «|| y a des petits 
à entraîner. Avoir des chiens, 
c'est comme avoir des vaches! 
Ça ne finit jamais. 

«Ce matin, j'aurais aimé rester 
au lit jusqu'à 9 h. Mais il faut que 
les chiens aient leur os!» 


Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Sur une possibilité de quelques 
douzaines de courses, Doris Préfontaine a 
participé à celles de Saint-Malo, Fort Nelson 
(Colombie-Britannique), Shawano et Land 
O'Lakes (Wisconsin). 


demi-finale 


La demi-finale 4 de 7 débute- 
ra dès le 28 février à lle-des- 
Chênes. Elle se pousuivra le 3 
mars à Sainte-Anne, le 5 à iÎle- 
des-Chênes et le 7 à Sainte-An- 
ne. Les trois derniers matchs 
auront lieu, si nécessaire, le 10 
mars à Ile-des-Chênes, le 12 à 
Sainte-Anne et le 14 à Île-des- 
Chênes. 


L'autre demi-finale mettra aux 
prises Saint-Malo et Niverville. 
Les Warriors ont réglé le cas du 
Stei-bach en trois matchs lors de 
la première ronde, remportant 
même deux parties sur la pati- 
noire adverse dont la dernière 
au compte de 5-3. 


C'est la première fois que les 
Warriors atteignent la deuxième 
ronde des éliminatoires depuis 
plusieurs années. Niverville a 
pour sa part balayé Landmark 
en trois matchs. 


La série démarre le 26 février 
à Niverville et se poursuit le 28 à 
Saint-Malo, le 2 mars à Niverille 
et le 5 à Saint-Malo. Si trois 
autres rencontres sont néces- 
saires, elles auront lieu le 7 à 
Niverville, le 10 à Saint-Malo et 
le 12 à Niverville. 


Y.C. 


Des boîtes 
pour les blocs 


Un nouveau service de 
recyclage vient d'être lancé à 
Winnipeg pour les résidants 
d'édifices à appartements. 
John Orlikow est le proprié- 
taire de Green Team Recy- 
cling, fournisseur de boîtes 
vertes. 


Selon l'entrepreneur, la 
demande pour ce service est 
forte. Chaque semaine, 
Green Team fera la collecte 
des boîtes dans une endroit 
désigné à l'intérieur des 
édifices à appartement ayant 
souscrit au programme. 


La nouvelle entreprise 
compte deux employés 
seulement, pour le moment. 
Le coût du service est de 5 $ 
par mois, payable au choix 
en un, deux, trois ou quatre 
versements annuels. On peut 
s'informer au 697-3971. 


J.-P. D. 


Gens d'ici 


Le nouveau 
procureur 


Le successeur de Germain 
Champagne à la direction de 
la Procure générale des 
institutions, Jean Desauiniers, 
35 ans, originaire de Saint- 
Boniface, est en poste depuis 
le 1er février. 


Jean Desaulniers. 


En 1977, après deux 
années d'études universitaires, 
Jean Desaulniers est tombé 
sur une offre d'emploi de la 
Procure au Centre d'emploi du 
Canada. || a postulé. Le poste 
d'acheteur-vendeur est devenu 
son premier emploi. 

«Les tâches ont peut-être 
évolué depuis 15 ans. Mais ici, 
on fait tout: les commandes, 
les expéditions, la comptabilité. 
Ça fait 33 ans qu'on s’en va 
dans la même direction, le 
service aux institutions, on ne 
va pas changer ça. On pourrait 
faire plus de travail sur 
ordinateur.» 


J.-P. D. 


Dans le bureau qu'occupait 
Yvon Dumont à la Fédération 
des Métis du Manitoba (FMM), 
un tableau de Louis Riel est 
entouré de deux ceintures 
fléchées. «Je suis venu au 
monde dans une communauté 
métisse, mes parents sont 
Métis, j'ai été élevé comme 
Métis. Et après 25 ans à la 
Fédération, je n’arrêterai pas 
d’être Métis parce que je suis 
lieutenant-gouverneur du 
Manitoba», lance l’ex-président 
de la FMM. 


Né à Saint-Laurent le 21 
janvier 1951 (il a appris sa 
nomination le 22!), Yvon Dumont 
baigne dans la cause métisse 
depuis son enfance. Son père 
Willie, décédé en 1986, est l’un 
des fondateurs de la Fédération. 
Sa mère, Thérèse Chartrand, est 


l'une des descendantes de la à 


famille Chartrand qui a négocié la 
reconnaissance du droit des Métis 


à leurs terres comme condition & 


d'entrée du Manitoba dans la 
Fédération en 1870. 


En 1967, à 16 ans, Yvon 
Dumont devenait le secrétaire- 
trésorier de la section Saint- 
Laurent de la FMM et depuis, 
son engagement ne s’est jamais 
démenti. 


«Dans ma communauté, expli- 
que-t-il, il y avait des Canadiens 
français, des Mennonites, des 
descendants d'Islandais. Tous ces 
gens avaient un sens d'apparte- 
nance clair, connaissaient leur 
histoire. Nous, on savait qu’on 
n'étaient pas des Canadiens 
français, ni des Anglais. On 
étaient Métis, mais c'était difficile 


_ 


Fonctions: 
* Traitement de textes; 


* Travail de commis. 
Exigences: 


et d'esprit d'équipe; 


Conditions de travail: 


Entrée en fonction; 
* Le plus tôt possible. 


La Fédération 
des caisses populaires 
du Manitoba 


La Fédération des caisses populaires du Manitoba contribue au 
développement des services et du réseau de dix-neuf caisses populaires 
affiliées, regroupant plus de 33 000 membres et dont les actifs consolidés 
dépassent 340 millions de dollars, gérés par des franco-manitobains. 


* Personne avenante qui fait preuve d'un bon sens d'organisation 


* Bonne connaissance du logiciel Word Perfect; 
* Rapidité de frappe requise: 50 mots à la minute; 
* Bonne connaissance du français et de l'anglais, oral et écrit; 


* Selon l'expérience et l'échelle en vigueur. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le mardi 9 mars 1993 
avec la mention "Personnel et confidentiel" à: 


L'adjointe à l'administration 
La Fédération des caisses populaires du Manitoba 
Case postale 68 
200-605, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


SOCIETE 


Yvon Dumont, nouveau lieutenant-gouverneur 


Métis, et fier de l’être 


Yvon Dumont, de la cabane de bois rond son enfance à la 


| 
Î 
k | 


résidence du lieutenant-gouverneur, en passant par la présidence 
de la Fédération des Métis. «C'est à cause de l'école qu'on a pu 


conserver notre français.» 


de trouver de l'information sur 
notre histoire et ce qu'on trouvait 
était négatif. 


«C'est avec ma participation 
dans la Fédération des Métis 
que j'ai trouvé ma place dans la 
mosaïque canadienne. Mon 
objectif, c'était de permettre aux 
Métis d'avoir une identité positive 
et avec la Fédération, on pouvait 
faire ça. 


«Quand j'allais à l’école, on 
apprenait que Louis Riel était un 


traître. Peu à peu, les choses ont 
changé, on a redonné à Louis 
Riel sa place dans l’histoire du 
Canada. Et ça, ça me satisfaisait, 
ça m'encourageait. Maintenant 
je suis fier de mon identité 
comme Canadien, mais aussi 
comme Métis. » 


Parce qu'il a participé aux 
négociations constitutionnelles du 
lac Meech et de Charlottetown, 
Yvon Dumont a eu souvent à 
expliquer ce que c'était que d'être 
Métis. «Il n’y a quasiment pas 
une réunion où la question n'était 
pas posée. Dans l'Est du Canada, 
les gens issus du croisement 
entre les Européens et les Indiens 
ne se sont pas identifiés comme 
Métis. 


«La nation métisse est née 


dans l'Ouest, avec Louis Riel, 
Gabriel Dumont et les autres, 
quand ils se sont déclarés comme 
une nouvelle nation du Canada, 
ont adopté un drapeau, formé un 
gouvernement provisoire. Ces 
gens-là n’ont pas voulu s'identifier 
aux Indiens ou aux Européens. 
Pour être Métis, il faut aussi 
vouloir l'être.» 


Si Yvon Dumont est par sa 
mère un descendant Chartrand, 
il n’a aucun lien de parenté avec 
Gabriel Dumont. Son grand-père 
Dumont, né à Brunswick dans 
l'état du Maine, est arrivé en 
Saskatchewan vers 1910, où il a 
rencontré sa future, une Métisse 
de Saint-Laurent. «Les deux 
frères ont marié les deux soeurs 
et les deux couples sont revenus 
vivre à Saint-Laurent!» 


Quant à son père, «il a 
rencontré Thérèse Chartrand 
dans une réunion de la FMM, 
raconte Yvon Dumont. Et la mère 
de Thérèse siégeait au bureau de 
direction. Elle y est encore 
d’ailleurs!» 


Lui-même et sa femme Lyla, 
infirmière, ont eu trois enfants qui 
fréquentent l'école d'immersion: 
Jill (12 ans), Joël (10 ans) et 
Dana (9 ans) vont mettre de la 
vie dans la résidence du lieute- 
nant-gouverneur! 


«Quand j'étais petit, raconte 
Yvon Dumont, on savait qu'on 
parlait français, mais on se 
servait du mot “métchif”. On 
parlait pas anglais du tout. À la 
maison on parlait “métchif”, et à 
l'école on apprenait le bon 
français. Le “métchif” n'est pas 
une langue qu'on a appris à 
écrire. Mais c'est quand même à 
cause de l'école qu'on a pu 
conserver notre français tout ce 
temps. Le français, conclut-il, est 
ma première langue, il fait partie 
de mon histoire, de ma culture.» 


Sylviane LANTHIER 


Représenter 
la reine? 


«Si je pensais que ma 
meilleure contribution était de 
rester président de la Fédération 
des Métis du Manitoba, je le 
ferais. Mais après neuf ans 
comme président, j'avais besoin 
d'un changement.» 


Yvon Dumont sait bien qu'entre 
les fonctions très officielles qui 
incombent au lieutenant-gouver- 
neur et les luttes politiques qui 
vont de pair avec son rôle à la 
FMM il y a «toute une différence». 


«Comme lieutenant-gouver- 
neur, je vais continuer à être 
Métis, mais mon rôle ne sera 
pas politique. Je vais représenter 
la reine, travailler pour tout le 
monde.» 


Après la reconnaissance par 
le gouvernement fédéral de 
Louis Riel comme un des 
fondateurs du Manitoba l'an 
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dernier, la nomination d'Yvon 
Dumont constitue un autre geste 
positif, vu par les Métis comme 
une «reconnaissance de la 
contribution des Métis à l’histoire 
du Manitoba et du Canada.» 


«Déterminé à faire une bonne 
job comme lieutenant-gouver- 
neur», à 42 ans, Yvon Dumont 
espère «montrer aux Manitobains, 
aux Canadiens et aux Métis qu'un 
Métis peut servir dans une 
position comme celle-là et amener 
une fierté comme Manitobain.» 


Les négociations constitution- 
nelles lui ont permis de constater 
que «les Canadiens ne connais- 
sent pas assez l'histoire de leur 
pays, comment il a été bâti, la 
contribution des différentes 
cultures et des autochtones au 
développement de ce pays.» 


S. L. 
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La Division scolaire la Montagne n° 28 


est à la recherche de professeur pour les postes suivants: 


Institut Collégial Notre Dame: Personne bilingue du 17 avril au 
30 juin 1993. Accounting 302, 
Dactylo 102-302, 
Explorations de carrières et 
conseiller. 
Pour plus d'information appelez 
au 248-2167. 


Poste à plein temps, à combler 
immédiatement, jusqu’au 30 juin 
1993. 

Mathé, français, anglais et autres 
matières en 3e et 4e combinées. 


École Richard - 3e année: 


Division 1: Orthopédagogue pour l'année 
scolaire 1993-94. 

(Il faudra qu'il(elle) soit prêt à 
travailler dans plusieurs écoles). 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: 


M. Henri Bouvier 
Directeur général 
Division Scolaire la Montagne n° 28 
C.P. 160 
Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 
ROG 1M0 


1-248-2228 / 1-744-2083 
Télécopieur: 1-248-2482 


INVESTISSEMENT 
INTERESSANT À 
SWAN RIVER (MB) 


Kelsey Manor 
482, 3° rue nord 
Swan River (Manitoba) 


+ assurance-prêt hypothécaire 
couvrant jusqu'à 85 p. 100 du prix 
de la propriété (aux acheteurs 
admissibles) 


e 21/2 étages, sans ascenseur 
+24 logements - 1 studio 


11 une chambre 
12 deux chambres 


+ chaque logement est pourvu d’un 
réfrigérateur et d’une cuisinière 


* 27 places de stationnement 
munies de prises 


+ buanderie sur chaque étage 

- les logements au rez-de-chaussée 
et au premier étage ont un balcon 

+ revenu locatif mensuel possible 
au 12" feb. 1993 : 10 179$ 


Prix 
459 000 $ 


Reference No. 6440/46 20 048 1 


Valley Manor 
478, 3° rue nord 
Swan River (Manitoba) 


+ assurance-prêt hypothécaire 
couvrant jusqu'à 85 p. 100 du prix 
de la propriété (aux acheteurs 
admissibles) 

e 2!/2 étages, sans ascenseur 

+18logements- 1 studio 

5 une chambre 
12 deux chambres 

+ chaque logement est pourvu d'un 
réfrigérateur et d’une cuisinière 

+ 20 places de stationnement 
munies de prises 

+ buanderie sur chaque étage 

+ les logements au rez-de-chaussée 
et au premier étage ont un balcon 

+ revenu locatif mensuel possible 
au 12 feb. 1993 : 7 731 $ 


Prix 
359 000 $ 


Reference No. 6440/46 20 048 2 


Veuillez vous adresser 
à l'agent immobilier 
de votre localité. 


SCHL S&CMHC 


La SCHL collabore Question habitation. « omplez sur nous 


avec tous les paliers 
du gouvernement, 
l'industrie et la société 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


1.1 


Canada 


HE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Oui à Stéphane Lafond 


Stéphane Lafond, un élève 
de septième année à l'école de 
Saint-Jean-Baptiste, a décroché 
un prix «Yes | Can» du Conseil 
de l'enfance exceptionnelle du 
Manitoba. 


Les prix «Yes | Can» sont 
remis à des jeunes Manitobains 
handicapés pour souligner leurs 
réussites dans divers domaines: 
les arts, l'athlétisme, les études, 
le service communautaire, le 


Une société canadienne notoire importante est à la recherche 
d'une personne qui a fait preuve d'initiative pour assister dans ses 
programmes de communications. En raison du genre d'affaires de 
cette société, des communications efficaces sont une de ses 
priorités. 


AGENT D'INFORMATION ET 
DE RELATIONS COMMUNAUTAIRES 


Cette personne doit avoir une connaissance approfondie du 
monde des affaires ainsi qu'une compréhension exhaustive des 
média organisés. Le titulaire doit pouvoir travailler dans les deux 
langues officielles, avoir une formation professionnelle de 


rédaction, et doit pouvoir représenter la société efficacement 
devant le public. 


Les responsabilités spécifiques de ce poste comprennent: 


+ __L'exécution des activités de relations avec les média qui ont 
pour but de situer et de faire valoir les programmes de la 
société auprès du public. 


La mise en oeuvre de projets spécifiques dans le cadre du 
programme de relations communautaires de la division. 


La coordination de communications effectives entre la Société, 
ses secteurs opérationnels et les média par des relations 
efficaces avec le public. 


La rédaction et la revision des publications internes aussi bien 
que celles destinées à l'extérieur. 


Le titulaire doit avoir une formation post-secondaire pertinente 
avec un minimum de cinq années d'expérience dans un domaine 
connexe. Ce poste est situé à Winnipeg et offre un salaire 
compétitif selon l'expérience. 


Les personnes intéressées doivent envoyer leur curriculum vitae 
sous pli confidentiel au: 


Gestionnaire du personnel 
C.P. 1499 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 2Z4 


Stéphane Lafond. 


travail, l'indépendance et les 
activités parascolaires. 


Deux orthopédagogues de 
l'école élémentaire de Saint- 
Jean-Baptiste, Paulette Vermette 
et Alfred Phaneuf, et la secrétaire 
paroissiale, Rita Marion, s'étaient 
donnés le mot pour la nomination 
de l'élève de 12 ans. 


Ils voulaient reconnaître sa 
participation active aux activités 
de la paroisse, telles que la 
collecte à la quête et, plus 
récemment, la participation à 
une pièce de théâtre. 


Stéphane Lafond a reçu son 
prix «Yes | Can» le 24 février en 
compagnie de 26 autres réci- 
piendaires lors de l'ouverture du 
congrès annuel du Conseil de 
l'enfance exceptionnelle du 
Manitoba. 


K.B. 


LA FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES 


COLLEGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


FAIT APPEL DE CANDIDATURES POUR 


1. Un poste de professeur de remplacement pour l'enseignement de la 


géographie. 


2. Un poste de professeur non régulier pour l'enseignement des cours de 


biochimie-microbiologie. 
Exigences: 
° PhD. 


+ Un doctorat de troisième cycle ou une maîtrise avec expérience dans 


l'enseignement/recherche seront considérés. 


+ Une aptitude démontrée et un intérêt pour l'enseignement au premier cycle 


universitaire seront un atout. 
Rémunération: 
Entrée en fonction: Le 1e" août 1993. 


Classification et salaire selon la convention collective. 


Les candidats sont priés de soumettre leur curriculum vitae ainsi qu'un dossier 
complet incluant les noms, adresses et numéros de téléphone de trois répondants 
et de demander à ceux-ci d'envoyer des lettres de recommandation à: 


M. André Fréchette, Doyen 

Faculté des Arts et des Sciences 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface, Manitoba R2H 0H7 


DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DE L'ENSEMBLE DES DOCUMENTS: 
Le 2 avril 1993 ou la date où le poste sera pourvu. 


Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, cette annonce s'adresse 
aux citoyen(nes) canadiens(nes) et aux résidents(es) permanents(es). Le Collège 
universitaire de Saint-Boniface (CUSB) respecte le principe de l'équité en matière d'emploi. 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0H7 
(204) 233-0210 
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CALENDRIER COMMUNAUTAIRE 


JOUR 


HEURE NDROIT ORGANISME LOCAL ACTIVITÉ 
Le lundi 1 mars 19h15 le-des-Chènes Chevaliers de Colomb Centre récréatif Bingo 
19h 00 Saint-Boniface Alliance Chorale Salle 243 - CCFM Cours de solfège 
19h 30 Saint-Boniface Société franco-manitobaine CCFM-Salle J.-P.-Aubry Forum-Réforme de la Santé 
20 h 00 Somerset Club Curlo Salle communautaire Bingo 
14h00 Somerset Club des aînés curling Cuing Curling 
9h00 Somerset Club des aînés curing Curling Curling 
20 h 00 Somerset Réal Lévesque (Paroisse) Presbytère Soirée de prière 
Le mardi 2 mars 19h00 La Broquerie Comité culturel À déterminer Cours d'ordinateur 
19h 30 Saint-Boniface Chevaliers de Colomb Salle Langevin Bingo 
13h15 Sainte-Jean-Baptiste Club des Pionniers Club des Pionniers Bingo 
14h00 Somerset Club des aînés Rendez-Vous Parties de cartes «Whist» 
10h 00 Somerset Manoir - Coor. d'activités Manoir Exercices physiques 
Le mercredi 3 mars 20 h 00 Saint-Boniface CCFM Salle Pauline-Boutal Une exposition de Fer-Blanc 
17h30 Saint-Boniface Francs-Parleurs Salle Antoine-Gaborieau Réunion hebdomadaire 
13h 30 Saint-Boniface Pluri-elles 184, rue Goulet Pause échange 
Le jeudi 4 mars 11h45 Saint-Boniface Ass. cadres-professionel.le.s Club La Vérendrye Diner-rencontre 
20 h 00 Somerset Club Nato Salle paroissiale É 
13h 00 Winnipeg Parlement Jeunesse Franco-MB Hôtel de Ville lement jeunesse 
Le vendredi 5 mars 20 h 00 La Broquerie Comité culturel École Saint-Joachim Tournée musicale 
14h00 Somerset Club des aînés Rendez-Vous Shuffleboard ou 500 
Somerset rs de curing Curling Curling 
Le samedi 6 mars 20 h 30 Haywood Haywood Centre communautaire Danse «Bon vieux temps» 
20 h 00 Saint-Boniface Le Cercle Molière Salle Pauline-Boutal Festival Théâtre communautaire 
Le dimanche 7 mars 13h 30 Saint-Boniface Alliance Chorale Salle académique CUSB Répétition 
Saint-Pierre-Jolys Chevaliers de Colomb Salle Carillon Déjeuner aux crêpes 
Le lundi 8 mars 9h00 Saint-Boniface Chevaliers de Colomb 3158 Sous-sol Cathédrale Déjeuner communautaire 
9 h 00 Saint-Boniface FPCP 169, rue Marion Vente de jeux et de jouets 
19h 30 Saint-Boniface Pluri-elles Salle académique CUSB Journée int’! de la femme 
Le mardi 9 mars 9h15 Saint-Boniface Pluri-elles 184, rue Goulet Mères au foyer 
20 h 00 Saint-Claude Gazette de Saint-Claude Centre récréatif Réunion annuelle 
Le mercredi 10 mars 12h00 Saint-Boniface FAFM Club La Vérendrye Diner-rencontre 
19h 30 Saint-Boniface Réseau Hôtel Norwood Soirée d'information 
Le jeudi 11 mars Saint-Jean-Baptiste Club de Curling Curling Bonspiel Mixed 
19h 00 Winnipeg MTS Travelodge Astoria Conférence AMDI 
Le vendredi 12 mars 20 h 00 Saint-Boniface Service de Conseiller 261, rue Des Meurons Fin de semaine pour femmes 
Saint-Claude Club de curing Curling Bonspiel des hommes 
8h 50 Winnipeg MTS Travelodge Astoria Conférence AMDI 
Le samedi 13 mars 19 h 30 Saint-Claude Légion, Lions et Hockey min. Centre récréatif Soirée «Amateur» 
Le dimanche 14 mars 13h 30 Saint-Boniface Union nationale française 541, rue Giroux Réunion annuelle 
12h00 Saint-Léon Éd de parents GES récréatif Bandaline 
14h30 Somerset cole secondaire cole secondaire Concert 
Le lundi 15 mars 20 h 00 Lorette Caisse populaire de Lorette Salle paroissiale Réunion annuelle 
Le mardi 16 mars 12h00 Saint-Boniface ACFAS-Manitoba CUSB - Salle 1153 Conférence 
12h00 Saint-Boniface Chambre de commerce franco. Hôtel Norwood Dîner-rencontre 
19h 30 Saint-Boniface Ensemble Folklorique Salle Jean-Paul-Aubry Spectacle annuel fin d'année 
19 h 30 Saint-Jean-Baptiste Cham. de commerce et Dév. Corp Salle du Centenaire Réunion annuelle 
19h 00 Winnipeg Base militaire Lions Place 1822, Grant Souper-rencontre 
Le vendredi 19 mars Lorette Comité culturel École Gabrielle-Roy Tournée musicale 
20 h 00 Saint-Boniface Service de Conseiller 261, rue Des Meurons Fin de semaine pour hommes 
Saint-Jean-Baptiste Collège Saint-Jean-Baptiste Collège Spectacle scolaire 
Sainte-Agathe Comité de l'arène Arène Tournoi de hockey 
Le samedi 20 mars 8h30 Saint-Boniface FPCP CCFM Réunion annuelle 
20 h 00 Saint-Léon Comité de danse Centre récréatif Danse du bon vieux temps 
Le dimanche 21 mars 13h 30 Saint-Boniface Aliance Chorale Salle académique CUSB Répétition 
16h 00 Saint-Boniface Alliance Chorale Salle académique CUSB Réunion annuelle 
13h00 Saint-Boniface Entre-Temps (Réseau) Club La Vérendrye Défilé de mode 
Le lundi 22 mars Saint-Boniface Société franco-manitobaine À confirmer Levée officielle du drapeau 
20 h 00 Saint-Léon Centre récréatif Centre récréatif Réunion annuelle 
Le mardi 23 mars 12h15 Saint-Boniface ACFAS - Manitoba CUSB - Salle 1153 Conférence 
Le mercredi 24 mars 19 h 00 Saint-Boniface Paroisse Cathédrale La Cathédrale Retraite paroissiale 
Le jeudi 25 mars 20 h 30 Notre-Dame-de-Lourdes Comité danses tradionnelles Salle du Centenaire Soirée de danses 
Saint-Claude Curling et Aréna urling Bonspiel fin d'année 
Le vendredi 26 mars 13h00 Notre-Dame-de-Lourdes Comité culturel cole secondaire Tournée musicale 
20 h 00 Saint-Jean-Baptiste Comité culturel Salle du Centenaire Bière et saynètes 
Sainte-Agathe Comité de l'arène Curing Bonspiel Mixte 
Le samedi 27 mars 20 h 00 La Broquerie Comité culturel Salle de l'Aréna Bière et saynètes 
21h00 Notre-Dame-de-Lourdes Parents et Diplômés Salle du centenaire Danse F 
Le mercredi 31 mars 14h00 Somerset Manoir - Coor. d'activités Manoir Fête du mois et Bingo 


Quelques activités à travers la province en mars. 
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NOTES 
Tous les lundis. 
Tous les lundis - Pour information: 
233-7432 (pour débutants). 
Invité: M. Bernard Blais. Info: 233-4915 ou 
1-800-665-4443, 
Tous les lundis. 
Tous les lundis. 
Les 1,2 et 3 mars. 
Tous les lundis. 
Première session de huit - Dates à 
déterminer - Pour information: 424-5453. 
210, rue Masson. Tous les mardis. 
Tous les mardis. 
Tous les mardis. 
Tous les mardis. 
Série: Théâtre en valise de la compagnie 
Grand Magasin - Billets 13 $ et 8 $ - CCFM 
233-8972, À la page 233-7223 ou Alliance 
française 477- 515. 
Tous les mercredis. 
Chaque mercredi après-midi de 13 h 30 à 
15h 30. 
Confirmer au: 231-2664 ou Fax: 663-2664. 
Tous les jeudis. 
10e anniversaire - Pour information: Roger 
Picton au 256-2187. 
Groupe Ratatouille. 
Tous les vendredis. 
Les 5, 6 et 7 mars. 
Danse de 20 h 30 à 1 h 30. 
Du théâtre de chez nous par les gens de 
chez nous. 
En vue du Festival de la chanson. Ouvert à 
tous. Info: 233-7423. 
Après les deux messes. 
Ouvert à tous - de 9 h à 13 h 30. 
Centre de ressources pré-scolaire. Vente 
de 9 h à 17 h du 8 au 13 mars. Pour 
information: Suzanne Lagassé 237-9666. 
Soirée de divertissement. Thème «D'hier à 
aujourd'hui». Les gagnant(e)s du concours 
seront annoncé(e)s. 
Chaque 2e mardi. 
Comité de la Gazette (journal local). 
Invités: Mariette Mulaire, Natalie Gagné et 
Daniel Lussier. 
«Ordonnance de protection et de 
restriction». 
Les 11, 12, 13 et 14 mars. 
2935, Pembina -directeurs(trices) 
d'immersion - Vin et fromage à 20 h 30. 
Les 12 et 13 mars - Pré-inscriptions ou 
Er information: 237-8295. 

es 12, 13 et 14 mars. Pour plus 

d'information: Lionel au 379-2033. 
2935, Pembina - Directeurs(trices) 
d'immersion - 8 h 50 à 14 h 30. 
Pour plus d'information: Norbert au 379-2783. 


Déjeuner suivi du concert à 13 h 15. 
St-Ulademier College Boys Choir. 
A plus d'info: Maurice Gobeil au 878- 


Avec Jacques Leclaire «Romans 
canadiens de langue anglaise et de langue 
française: convergence ou divergence, un 
point de vue des vieux pays 
Confirmer en téléphonant à la Chambre: 
35-1406. 
cole folklorique au CCFM. 


Restaurant Chinois. Pour dames de la base 
et les alentours. 

Groupe Ratatouille- en soirée. 

Les 19, 20 et 21. Pré-inscriptions ou pour 
information: 237-8295. 


Les 19, 20 et 21. Inscriptions à l'arène 882- 
2440. 

Pour plus d'information: 237-9666. 
Bienvenue à toutes et à tous. 

Ouvert à tous. Info: 233-7423. 


Vin-Fromage, prix de'entrée - Pour réserver 
votre billet (10 $), composez le 235-0640. 
Invitation aux Franco-manitobain.e.s de 
mettre en évidence le drapeau franco- 
manitobain. Pour information: Natalie 
Gagné 233-4915. 


Avec Richard Sparing «Les 
archéobactéries: la vie aux confins de la 
vie». 

Animateur: Père Denis Gagnon, 0.p. 

Avec Moonlighters. Un goûter sera servi. 
Prix d'entrée: 7 $. 

Pour info: Lionel au 379-2033. 

Groupe Ratatouille. 

Réservation de billets à la Caisse pop. ou à 
la Banque nationale, 

Les 26, 27 et 28. Invitation aux familles. 
Inscriptions Charlotte 882-2401 ou à l'arène 
882-2440, 


Prélèvement de fonds pour graduation 


Pour faire inscrire votre activité communautaire ou paroissiale dans le prochain calendrier, 
contactez le Centre d'information de la Société franco-manitobaine au 233-2556 ou 1-800-665-4443,. 
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Le 10° Parlement jeunesse 


Roger Picton est le premier ministre de cette année 


Un rituel d'initiation à la politique 


Peu de mouvements donnent 
des résultats comme le Parle- 
ment jeunesse franco-manito- 
bain (PJ). Qu'ils s'appellent 
Alarie, Lemoine, Lavallée, 
Garson, Guay, Marchildon, Fiola, 
Courcelles, McDonald, Gosselin, 
Legal, Mulaire, Desharnais, 
Lesage ou Picton, on les retrouve 
leaders sur la scène politique ou 
artistique. 

«Pour ce qu’on dépense, de 
3 000 à 4 000 $ par année, 
souligne Roger Picton, le premier 
ministre de la 10e session 
annuelle, qui se déroulera du 4 
au 7 mars, ça vaut vraiment la 
peine!» 

Pendant toute l'année, le 
cabinet de 11 personnes (1) se 
rencontre à chaque semaine 
pour organiser la session et pour 
préparer une série de projets de 
loi qui seront soumis aux 80 
députés provenant des écoles 
franco-manitobaines. 


«On essaie de ne pas parler 
trop de fiscalité et de la structure 
gouvernementale, explique 
Roger Picton, 18 ans, un ancien 


privés. Il n'y a pas de partis, tous 
sont indépendants. Mais comme 
tu ne peux pas parler plus qu'une 
fois sur chaque bill, il y a du 
lobbying qui se fait. On mange 
tous ensemble, alors il y a encore 
un peu de lobbying.» 

Roger Picton a fait ses débuts 
au PJ en 1989. «J'étais en 9e 
année, et j'étais vraiment impres- 
sionné par le monde qui était là. 
C'est vraiment une initiation à la 
scène politique et à la commu- 
nauté franco-manitobaine. C'est 
une sensibilisation à ce que les 
jeunes peuvent faire.» 


Et les anciens premiers 
ministres du Parlement en sont la 
preuve. On les appelle les 
sénateurs, et on y retrouve entre 
autres Ginette Péloquin, Christian 
Molgat, Micheline Sabourin, Aline 
Taillefer, Chantal Berard, Marc- 
Yvan Hébert et Micheline Lafond. 


Ces noms vous semblent 
familiers? Le premier ministre de 
1993 confirme que les membres 
du cabinet sont souvent issus 
des grandes familles de la 
communauté. «Créer des leaders 


à 


«Les jeunes viennent des 
écoles françaises où tout est 
homogène, soutient le ministre 
des éditions de 1990 et 1991. 
T'as pas vraiment l’occasion de 
t'exprimer sur des choses 
politiques. Mais quand t'es en 
Chambre, t'es aussi obligé 
d'écouter ce que les autres ont à 
dire.» 


Le premier ministre précise 
que le PJ, organisme indépen- 
dant (au niveau politique aussi), 
est né du Manitoba Youth 
Parlement, qui existe depuis 60 
ans. L'an dernier, huit jeunes des 
écoles d'immersion étaient invités 
comme observateurs. 


«On les encourage à créer 
leur propre parlement. || a déjà 
été question de les intégrer et ça 
a été un grand débat. Mais on a 
décidé de ne pas les inclure pour 
ne pas affaiblir la qualité du 
français.» 


Le PJ se déroule à l'Hôtel de 
ville de Winnipeg, et le public est 
invité à assister aux délibérations. 
Un banquet du 10e anniversaire 
aura lieu le vendredi 5 mars. 


du Collège Louis-Riel. On débat pour plus tard, ce n'est pas À 
plutôt des choses qui touchent vraiment notre objectif, mais c'est $ ” 
les jeunes, comme l'éducation, un des résultats.» K 

la délinquance, la violence à la Les buts du PJ sont de À 


Hit de la femme et sensibiliser les Jeunes au «C'est difficile pour les jeunes de la campagne de faire partie du  bemier ministre), Janique Lavallée (oratrice 
à système parlementaire canadien, cabinet», dominé par le Collège Louis-Riel et l'école Précieux-Sang, suppléante), Rodrigue Guay (leader en 

«On présente huit projets de d'encourager la pratique de l’art selon Roger Picton, parce que les réunions ont lieu en ville à Chambre), Rémi Gosselin, Brigitte Reynolds, 

loi et on fait de la place pour deux  oratoire et l'expression en langue chaque semaine. Mais, précise-t-il, les trois secondaires de la Seine "7° Pet, Frédérik Lesage (conseillers), 


É à : Vanessa Reynolds et Marjolaine Guay 
ou trois résolutions de membres française. sont très impliqués. (whips). 


Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Les autres membres du cabinet sont: 
Denis Prieur (orateur), Francine Hébert (vice- 


D 


Natalie Fenez d'Île-des-Chênes 


«On attire les caractères forts» 


Quand Natalie Fenez a mis l'école Gabrielle-Roy est plus à «J'aimais déjà la politique. 
les pieds au Parlement jeunesse l'aise. «Maintenant que je suis J'aime les débats, même si je suis 
franco-manitobain (PJ) la au CUSB et que je les connais, il encore gênée de parler. J'aime 
première fois, elle s'est sentie me semble que, à retourner au l'idée de pouvoir changer les 
intimidée par la performance PJ, je n'aurais pas peur du tout!» choses qui nous affectent, d’avoir 
des participants des écoles de de l'influence. Ça m'intéresse de 
la ville. Natalie Fenez a été initiée au faire de la politique, dans plusieurs 

PJ en 1989, suivant l'invitation années, peut-être au niveau 


Mais quatre ans plus tard, 
étudiante en arts au Collège 
universitaire, la diplômée de 


1) 1an 


LA : 
LIBERTE 


de l’orienteur de son école. Elle municipal. 
est retournée en 1991 et 1992, 


toujours en qualité de député. 


Abonnez-vous 


Écrivez votre chèque ou mandat poste 
au nom de La Liberté. 
Adressez votre enveloppe à: 


La Liberté 
C.P. 190 


Saint-Boniface, Manitoba, R2H 3B4 


«Au PJ, t'apprends vraiment 


les procédures. On fait les 
mêmes rituels qu'au (vrai) 
Parlement. Les résultats ne sont 
pas immédiats, mais ça devient 
plus facile de formuler des idées 
et d'exprimer ses opinions. 


Natalie Fenez: le commerce et le droit. 


pour apprendre à faire leur 
propre parlement. Tant qu'à moi, 
ils devraient participer au nôtre. 
Quand un anglophone veut 
participer, on devrait le laisser.» 


OPTIONS OFFERTES : SRE Natalie Fenez va étudier en 
es est rt que te commerce en 1993-1994. Après, 
our les jeunes des écoles dela à} t faire son droit. «Je veu 
Au Manitoba Ailleurs Aux É.-U. P ho elle veut faire x 
eu Cénade etctbrèr campagne. On connaît moins de he spécialiser en fiscalité.» 


25$ 30 $ 
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35 $ 


monde. J'ai remarqué qu'on a 
tendance à s'asseoir plus loin du 


hésitaient à parler parce qu'ils 
ont de la difficulté. Ils étaient là 


À 19 ans, elle affirme savoir 


+ TPS 1,75$ 210$ (sans la TPS) centre. Le monde du cabinet sont  C€ quese ag nue mate 

, resque tous de la même école, avan aller au + Lela 

Total: 26,75 $ QI 32,10 $0 35$0 à LEA gêne un peu. confirme l'impression du premier 

2) 2ans 45$ 55 $ 70$ «J'ai vraiment aimé ça, ministre de 1993, Ross Picton: 
+ TPS 315$ 3,85$ (sans TPS) l'année passée, quand ils ont 9118 FH DORRES Vlo-d rs AL a 
8,15$Q0 58,85 $Q 70$0 invité les écoles d'immersion. Is  aftire! Natalie Fenez ajoute: «On 


attire les caractères forts.» 
Jean-Pierre DUBÉ 


Le premier ministre fondateur Michael Osborne 


«Redonner quelque chose 
à la communauté» 


Michael Osborne est un 
anglophone. Il a fait l'école 
d'immersion de la 3e à la 6e 
année. Ensuite, il a été admis 
à l’école Taché, avant de se 
retrouver au Collège Louis- 
Riel, où il a terminé ses études 
secondaires. Et où il a 
commencé, avec d'autres, le 
Parlement jeunesse franco- 
manitobain (PJ). 


Membre du Manitoba Youth 
Parlement (MYP) en 1982, 
Michael Osborne a participé à 
une session durant le congé de 
Noël avec un groupe d'étudiants 
du Collège (dont Ginette 
Péloquin et Robert Garson). 


«J'ai commencé à penser à 
un parlement jeunesse en 
français. Le MYP ne pouvait pas 
fonctionner dans les deux 
langues, explique le résidant 
d'Ottawa, parce que ça coûtait 
cher d’avoir l'interprétation 
simultanée. 


«Mais il y avait aussi un 
problème technique. Le MYP 
avait déjà 100 sièges à la 
Législature et il y a juste 57 
places. On avait déjà ajouté des 
chaises. lIs acceptaient des 
discours en français, ils les 
encouragaient même, comme 
les discours en italien ou en 
allemand, mais il n'y avait pas de 
traduction. || fallait donc créer un 
forum spécifique.» 


L'idée a donc été mise de 
l'avant au Collège dès le printemps 
1983. À l'automne, le futur cabinet 
se rencontrait tous les dimanches 
«et on jasait pendant plusieurs 
heures», se souvient Michael 


ÿ 


Michael Osborne en 1984. 
Osborne. 


«J'étais vice-président du 
conseil étudiant, ce qui me donnait 
l'occasion d'utiliser les ressources 
de l’école. Le premier PJ n'était 
pas officiellement un projet de 
l'école, mais dans la pratique, 
c'était fait presqu'uniquement par 
nous. 45 des 50 députés (au 
premier PJ de mars 1984) étaient 
du Collège. C'était sans doute le 
seul secondaire (entièrement) 
français de la province à ce 
temps-là.» 


Michael Osborne a été le 1er 
premier ministre (1) du PJ, dont 
la première session s'est 
déroulée à l'Hôtel de Ville de 
Saint-Boniface. 


«Je me suis prouvé à moi- 


jil 


10° 


même que j'étais capable de 
faire une telle chose, de mettre 
sur pied un projet, de passer par 
toutes les étapes. Je l'ai fait pour 
moi-même, mais aussi parce que 
je voulais redonner quelque 
chose à la communauté. J'ai 
beaucoup aimé l'expérience 
d'être au Collège, j'ai adopté une 
peu de la culture franco- 
manitobaine. 


«Le PJ, ça a été une expé- 


beaucoup de fun. Ça m'a permis 
de développer ma capacité de 
parler en public dans les deux 
langues. J'ai aussi participé au 
Parlement jeunesse national.» 


Michael Osborne a passé les 
quatre dernières années dans un 
séminaire à Toronto. «Je faisais 
des études pour devenir prêtre, 
mais j'ai changé d'idée.» Il a fait 
des demandes pour faire son 
droit et pour travailler dans le 
service extérieur du Canada. 


Il sera de retour à Winnipeg 
pour le 10e anniversaire du PJ et 
pour la session du 4 au 7 mars. 
Et pour la deuxième fois, il sera 
lieutenant-gouverneur, un 
honneur normalement réservé à 
des politiciens - le poste était 
occupé par Sharon Carstairs l'an 
dernier. 


Archives La Liberté 


«Je suis très heureux de 
pouvoir revenir, et très encouragé 
par le fait que ça existe toujours. 
Le PJ a traversé l'enfance, on 
peut être confiant que ça va durer, 
que c'est une institution qui remplit 
une fonction importante. Ce sera 
un honneur d'être là et de 
rencontrer l'équipe en charge.» 


anniversaire 
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rience formatrice, mais aussi : 


Le 10° Parlement jeunesse 


Archives La Liberté 


Suzanne Comeault prenant la parole lors du premier PJ en 1984. 


Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Le cabinet de 1984 était composé 
des personnes suivantes: Ronda Brook 
(oratrice), Luc Alarie (vice premier ministre), 


Robert Garson (orateur suppléant), Ginette 
Péloquin (leader en Chambre), Douglas 
Garson, Suzanne Comeault, Marc Molgat, 
Ken Chartrand (ministres), Jean-Paul Molgat 
et Kathleen Osborne (whips). 


Janique Lavallée, l’oratrice suppléante de 1993 


Les portes 
s'ouvrent 


«Je me souviens d’avoir été 
là et d’être frustrée de ne pas 
Dee dire ce que je pensais.» 

14 ans, Janique Lavallée de 
l'école Précieux-Sang était page 
au Parlement jeunesse franco- 
manitobain (PJ). Mais elle a 
ensuite été députée, whip, 
ministre, et elle a eu son mot à 
dire. 


«C'est un peu gênant, la 
première fois que tu te lèves et 
que tu parles, même si t'as des 
choses à dire. Souvent, dans 
leur première année, les jeunes 
ne parlent pas. 


«Ma première fois, c'était sur 
un projet de loi pour forcer les 
couples à avoir plus d'enfants, 
sous peine d'amende, dans le 
but de remonter le taux de 
natalité. 


«Le premier bill à être présenté 
n'est pas nécessairement poli- 
tique, c’est surtout pour amener 
les gens à parler. Celui-là a bien 
marché. || y a des débats qui sont 
beaucoup plus passionnés que 
d'autres.» 


À titre de ministre en 1992, 
Janique Lavallée a dû faire le 
premier discours de la session. 
«C'était le premier discours de la 
fin de semaine, et j'étais assez 
nerveuse. C'était un projet de loi 
pour forcer les jeunes à faire du 
travail communautaire sans se 
faire rémunérer. Une fois que tu 
commences à parler, ça va bien. 


«Tu ne crois pas nécessaire- 
ment à ce que tu présentes, 
souligne la réceptionniste à 
CKSB, c'est pour stimuler le 
débat. Les choses politiques 
viennent seulement les deuxième 
ou troisième jours. 


«Le PJ, ça m'a aidé à me 
dégêner et à concrétiser mes 
idées. Ça m'a donné de la 
confiance. J'ai aussi pris goût à 
faire des activités en français, ça 
a concrétisé mon désir de vivre en 
français. Je suis plus consciente 
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Ê Ë 43 
Janique Lavallée: des débats 
plus passionnés que d'autres. 
de ce qui se passe au niveau 
politique, je comprends le 
processus. 


«Ça m'a ouvert beaucoup de 
portes, même si je ne sais pas 
exactement à quoi ça va me 
mener. Je vais prendre des cours 
de sciences politiques, mais il y 
a bien d'autres choses qui 
m'intéressent.» 


À 19 ans, Janique Lavallée 
s'intéresse au théâtre. Elle a 
tenu un rôle secondaire dans la 
récente production Les Belles 
Soeurs au Cercle Molière. 


«C'est le 10e anniversaire, 
c'est super important de se 
rendre compte de l'opportunité 
(que représente le PJ). C'est fait 
juste par les jeunes depuis le 
début.» 


C'est beaucoup de travail, 
commente l'oratrice suppléante, 
qui devait passer toute sa fin de 
semaine à préparer le cahier 
souvenir du 10e anniversaire. 


Jean-Pierre DUBÉ 
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Caisse populaire 
de Sainte-Rose-du-Lac 


La Caisse populaire de 
Sainte-Rose a beaucoup voya- 
gé: elle a fait ses débuts à la 
salle municipale, avant de 
passer par le magasin Molgat et 
celui de Michaud. Et puis elle a 
abouti sur la table de cuisine 
d'Émile Lépine. Ingénieur en 
construction d’aéroports, il a 
bâti en 1968 l'édifice de la 
caisse actuelle, rue principale, 
évidemment! 


La natif de Forget, Saskat- 
chewan (1906) passe pour un 
des fondateurs, même s'il était 
absent du village au moment de 
l'ouverture de la caisse populaire 
en octobre 1942. 


«J'étais dans la chorale, et je 
passais la quête. Après la messe, 
on se rencontrait pour compter la 
dîme, et on parlait souvent de 
partir une caisse. On a pris des 
cours durant les hivers de 1941 
et 1942. On a même fait venir 
l'abbé (Adélard) Couture de 
Saint-Boniface. 


LA ñ 
LIBERTE 
Avis aux 
annonceurs 


Toutes les annonces 
(réservations et matériel) 
doivent être parvenues à nos 
bureaux au plus tard le mardi 
à midi pour parution le 
vendredi de la même semaine. 


La direction se réserve le droit 
de refuser toute annonce 
envoyée après cette échéance 
ou d'imposer une surcharge 
de 10%. 


Pour les petites annonces, 
l'heure de tombée est le lundi 
à17h. (par écrit et payée 
d'avance) 


Merci de votre 
collaboration. 


Téléphone: 237-4823 
Télécopieur: 231-1998 


Le gérant de 1955 à 1969, Émile Lépine 


Les assurances 


aménent la confiance 


«Ça a commencé lentement, 
avec des cinq cents et des dix 
cents. J'avais un salaire, j'ai été 
capable d'acheter une couple de 
parts. C'était tout en français 
dans ce temps-là.» 


Émile Lépine a connu la pire 
crise de l'histoire de l'institution. 
C'était en 1955. «L'actif avait 
baissé de 35 000 à 10 000 $. Et 
on a décidé de fermer. Mais le 
dimanche, en revenant de 
l’église, on marchait vers le café 
et j'ai dit: on va téléphoner à 
(Pierre) Frossais (l'inspecteur 
provincial des caisses). » 


«Je vais venir 
vous aider» 


Joint au téléphone, l'inspecteur 
lui dit: «Emile, ferme pas la caisse, 
je vais venir vous aider.» Ce fut un 
point tournant. «On a commencé 
à vendre des assurances sur les 
prêts. Et ça a vite augmenté notre 
actif. L'année suivante, on était 
rendu à 72 000 $. 


«Ce qui a aidé pas mal à faire 
comprendre l'importance des 
assurances, c'est un accident où 
un des membres s'était noyé. Il 
avait pris un prêt avec une 
assurance de 2 000 $. Sa famille 
a reçu quelque chose comme 10 
ou 12 000 $. Ça a fait beaucoup 
pour augmenter la confiance en 


Bibiane Lemoine-Wilson. (Photo 
extraite du livre sur l'histoire des 
caisses populaires du Manitoba.) 


Nous remercions tous les fondateurs, 


bénévoles et employé(e)s 


qui ont oeuvré au sein 


de la Caisse populaire 
de Sainte-Rose-du-Lac 
durant les 50 dernières années. 


Le conseil d'administration et le personnel de 


La Caisse populaire de 
Sainte-Rose-du-Lac Ltée 


la caisse.» 


De 1963 à 1967, le travail 
journalier de la gérance a été 
confié à Bibiane Lemoine- 
Wilson, puisque le commerce du 
gérant en titre l’avait entraîné au 
loin. 


En 1967, la caisse décida de 
construire son propre édifice, 
après avoir fait un échange de 
terrain avec la coopérative 
locale. Emile et sa femme Berthe 
ont fait la tournée de neuf 
caisses populaires avant de 
finaliser les plans. 


«Lorsque les offres des 
entrepreneurs sont rentrées, on 
s'est aperçu que le prix était trop 
élevé pour nos finances.» |l a donc 
été décidé que le contrat serait 
accordé à Emile Lépine. «J'ai bâti 
au prix coûtant, plus 10 %.» 


En 1969, il a dû faire un choix 
entre la direction de la nouvelle 
caisse et la poursuite de son 
entreprise de construction. 
Comme il préfèrait le grand air à 
celui d’un bureau, il a remis sa 
démission en 1969. 


Aujourd'hui, Émile Lépine 
s'occupe du patrimoine. Il tente de 
réunir tout ce qu'il peut sur son 
grand-père, Ambroise Lépine, qu'il 
a rencontré la dernière fois à l'âge 
de 14 ans. On sait qu'Ambroise 
Lépine était un des membres du 
gouvernement provisoire de 1869 
au Manitoba et un des chefs de 
l'insurrection à Batoche, en 1885. 


Jean-Pierre DUBÉ 


FR 


Émile Lépine travaille encore sur la table de cuisine. 


Fernand Granger est un des fondateurs 


Un tracteur et 
deux p'tits cochons 


En m'accueillant dans la 
petite chambre sombre qu'il 
habite à l'hôtel local, Fernand 
Granger me remet une 
enveloppe jaunie qui lui est 
adressée. J'ouvre. Il y a une 
lettre datée de 1942, signée 
par le curé Josephat Magnan, 
l’invitant personnellement à 
une réunion pour le 13 mai. 
«Le temps est venu de fonder 
une caisse populaire dans 
notre paroisse...» 


Fernand Granger, né en 1913, 
est un des signataires de la 
charte. Il est aussi le premier 
emprunteur. «Maintenant on a 
de l'argent, qu'on se disait, mais 
qu'est-ce qu'on va faire avec? 
Alors j'ai dit: je vais en prendre! 


«Je m'étais acheté du terrain 
et un tracteur (Ford-Furgeson), 
poursuit Fernand Granger. J'ai 
demandé et ils ont approuvé 500 
$, mais j'en ai juste pris 400 $. 


«Cette année-là, les roues et 
les batteries étaient toutes 
parties à la guerre. J'ai été obligé 
de prendre des roues de fer pour 
mon tracteur. Je l'ai encore ce 
tracteur, sur la ferme. 


Le célibataire - «je n'ai jamais 
été marié» - se souvient d'avoir 
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été nommé au premier comité de 
surveillance, avec Gaston 
Gendreau et Charles Calvi. 
«Celui qui a emprunté après moi, 
c'était un membre de la 
commission de crédit, Wilfrid 
Proulx. C’est écrit dans les 
minutes: pour une paire de p'tits 
cochons!» 


Ce n'est pas la seule chose 
qui fait encore rire Fernand 
Granger. À tout bout de champ, 
il laisse échapper un rire 
grinçant. Puis il dit ne pas savoir 
si ce qu'il pense est racontable. 
Et il raconte quand même. 


«Le secrétaire, Joe Delveaux 
(1), voulait qu'on baisse les taux 
d'intérêt de 7 à 6 %. Parce que 
c'était plus simple à calculer: un 
demi pour cent par mois! 


«Notre travail au comité de 
surveillance, c'était de balancer 
les comptes individuels avec les 
comptes généraux. C'était toute 
une job. Et Pierre Frossais (le 
premier inspecteur nommé par 
le gouvernement) nous 
embrouillait plutôt que de nous 
aider. 


«Une fois, (et il rit encore) un 
des membres avait payé sa part 
de 5 $ et il l'avait retiré dans la 


photo: Jean-Pierre Dubé 


même année sans payer la taxe 
de dix cents. Malgré tout, les 
comptes balançaient! J'avais 
remarqué Ça.» 


L'agriculteur avait aussi le nez 
fin aux réunions provinciales. «Ils 
voulaient prélever un pourcentage 
des profits de chaque caisse 
populaire pour faire vivre la 
Centrale. Je leur ai dit que ça ne 
pouvait pas marcher, parce qu'il y 
en a qui chargent 6 % d'intérêt et 
d'autres 12 %. Il y a un type de 
Dauphin qui est venu me voir 
après pour me dire que j'avais 
raison. Ça n'a pas passé» 


Le natif de Sainte-Rose-du-Lac 
est resté trois ans comme 
bénévole. |l n'a pas été réélu. 
Encore aujourd'hui, il croit que 
«c'était peut-être une maladresse» 
de la part de ses collègues. 


En 1946, il a aussi retiré son 
argent de la caisse. «Je voyais 
venir le temps où je pourrais 
m'acheter une voiture. Mais si je 
laissais mon argent à la caisse, je 
ne savais pas quand je pourrais 
le sortir.» 


Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Les autres membres du premier 
conseil d'administration sont: Eugène Adam 
(président), Jean-Pierre Maguet, Louis 
Molgat et Josephat Magnan, 0.m.i 


Gisèle L'Heureux travaille pour la caisse depuis 1978 


Ce n’est pas une 20° 


petite caisse rurale 


Avec son actif de 13,7 
millions $ (comparativement à 
3,6 millions $ en 1978), avec 
son service de paiement direct 
dans deux entreprises du 
village, avec ses dix employés 
et ses 1 500 membres, la Caisse 
populaire de Sainte-Rose-du- 
Lac est parmi les plus grosses 
caisses rurales du Manitoba. 


«Y'en a qui sont demeurées 
petites, commente la directrice 
générale depuis un an et demi, 
Gisèle L'Heureux, mais celles 
qui ont été plus agressives ont 
grossi. Notre plus gros saut de 
l'actif a été dans le milieu des 
années 80: on est passé de six à 
dix millions $. 


«Si on a eu un redressement, 
il faut donner le crédit à Roland 
Gagné, le gérant de 1984 à 1986 
(1). 1! a introduit des nouveaux 
services, comme le compte 
universel (compte-chèque avec 
intérêt). || a fait des bonnes 
relations publiques, il avait une 
belle manière avec les gens.» 


Comme les autres caisses, 
celle de Sainte-Rose-du-Lac a 
évolué de la comptabilité 
manuelle à l'informatique en 
1980. En 1984, elle a joint le 
réseau GEAC de la Fédération 
des caisses. 


Côté services, la caisse offre 
la carte Visa Desjardins et la 


É 


Ê 
Contrairement à bien des caisses, celle que dirige Gisèle L'Heureux 
doit compétitionner avec une autre institution financière, la Banque 


me. 
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carte multi-pop. Depuis juillet 
1991, les membres peuvent 
utiliser cette dernière pour le 
système de paiement direct à 
l'épicerie IGA et au restaurant 
Chicken Chef du village. Le 
paiement direct n'est donc pas 
réservé aux caisses de Saint- 
Claude et de Notre-Dame-de- 
Lourdes. 


Depuis 1988, l'institution 
prend également des dépôts 
pour les divers régimes et fonds 
de retraite enregistrés. Elle offre 
aussi un service de dépôt 
automatique de chèques de paie, 
de chèques de pension et 
d'allocation familiale. 


En canot sur 
la rue Centrale 


La bâtisse de la rue Centrale, 
construite en 1967, a été agrandie 
en 1979, puis rénovée en 1986. 
C'était l'année de l'inondation qui 
a emmené quelques pouces 
d'eau sur le plancher. 


«On est sujet à ça à cause de 
l'eau de la montagne, souligne 
Gisèle L'Heureux, quand ça 
débloque tout d'un coup. La 
porte de la voûte est restée 
rouillée un peu dans le bas, on le 
voit encore.» 


ANNIVERSAIRE 


Caisse populaire 
de Sainte-Rose-du-Lac 


La directrice générale se 
souvient également d'une autre 
inondation du village, qui avait 
aussi frappé la caisse en 1975. 
«On se promenait en canot sur 
la rue Centrale!» Le danger est 
définitivement passé puisque le 
village a, depuis, fait construire 
une digue tout autour pour se 
protéger. 


Jean-Pierre DUBÉ 


(1) Gilbert Dion lui a succédé de 
1986 à 1991. 


L'ancienne Caisse populaire de 
Sainte-Rose-du-Lac. (Photo extraite 
du livre sur l'histoire des caisses 
populaires du Manitoba.) 
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mensonges 

Télé-M Virus 

TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT Manitoba ce soir 
Télé-M Chambres en ville 
TV-5 Journal télévisé de FR2 


18h30 
18h35 
19h00 


20h00 


21h00 


21h25 
21h30 
22h00 


22h30 
22h35 
22h50 
22h55 


| 23h00 


23h20 
24h30 
23h50 


0h30 
1h30 
2h00 


CBWFT Marilyn 
TV-5 Vision 5 


CBWFT Montréal PQ. 
Télé-M La misère des riches Il 
TV-5 Temps présent 


CBWFT Un rêve en héritage 
Télé-M Le match de la vie 
TV-5 Frou-frou 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
TV-5 Azimuts 


CBWFT Le point 
TV-5 Spécial cinéma 


CBWFT Manitoba ce soir 
Télé-M Le TVA, édition réseau & 
TVA sports 


TV-5 Intérieur nuit 

CBWFT Les nouvelles du sport 
CBWFT Comment ça va? 
Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Millefeuille 

TV-5 Temps présent 


CBWFT Cinéma: La légende de 
l'homme au masque 


TV-5 Frou-frou 
TV-5 Azimuts 
TV-5 Radio France internationale 


Mercredi 3 mars 


5h30 
7h00 
8h00 
8h30 
9h00 
9h30 
10h00 


10h15 


10h30 


10h45 


11h00 


11h15 
11h45 


12h00 


12h30 


13h00 
13h30 


Télé-M Salut, bonjour 
CBWFT SRC bonjour 
Télé-M À votre santé 

Télé-M Santa Barbara 
CBWFT Les anges du matin 
Télé-M Aimer 


CBWFT Pacha et les chats 
Télé-M Bon appétit 


CBWFT Iris, le gentil professeur 
TV-5 Gourmandises 


CBWFT Gabby et les petits 
malins 

Télé-M La vie à Montréal 

TV-5 Défendez-vous 

Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Nord sud 

CBWFT Comme on est 

Télé-M Le TVA, édition midi 
TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT La cuisine au quotidien 
TV-5 Vision 5 


CBWFT L'édition magazine 
TV-5 Temps présent 


CBWFT Les démons du midi 
Télé-M Cinéma d'après-midi: 
Les coulisses du pouvoir 


TV-5 Frou-frou 
CBWFT Le temps de vivre 


17h30 


18h00 


TV-5 Azimuts 


CBWFT Dallas 
Télé-M À bien y penser 
TV-5 La chance aux chansons 


Télé-M Top modèles 
TV-5 Une pêche d'enfer 


CBWFT La bande à Picsou 
Télé-M Claire Lamarche 


TV-5 Le jeu des dictionnaires 
CBWFT 0340 

CBWFT Kim et Clip 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT 0340 

CBWFT Livraison spéciale 
Télé-M Jeopardy 

TV-5 Gourmandises 

TV-5 Défendez-vous 

CBWFT 0340 

CBWFT Watatatow 

Télé-M Le TVA, édition 18 


heures 
TV-5 Feu vert 


CBWFT Les détecteurs de 
mensonges 

Télé-M Virus 

TV-5 Des chiffres des lettres 
CBWFT Manitoba ce soir 
Télé-M Loto-quiz 

TV-5 Journal télévisé de FR2 


18h30 
18h35 
19h00 


20h00 


21h00 


21h25 
21h30 
22h00 


22h35 
22h45 
22h50 


22h59 
23h05 
23h20 
23h35 
0h35 


1h35 
2h05 


Télé-M Les choix d'une nation 
TV-5 Vision 5 


CBWFT Sous un ciel variable 
TV-5 Géopolis 


CBWFT Enjeux 

Télé-M À communiquer 
TV-5 Richelieu: L'envol du 
Hobereau 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
TV-5 Divan 


CBWFT Le point 
TV-5 Le cercle de minuit 


CBWFT Manitoba ce soir 
Télé-M Le TVA, édition réseau & 
TVA sports 


CBWFT Les nouvelles du sport 
TV-5 Autant savoir 


CBWFT L'enfer c'est nous 
autres 


Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Cinéma: Sphinx 
TV-5 Géopolis 


TV-5 Richelieu: L'envoi du 
Hobereau 


TV-5 Divan 
TV-5 Radio France intemationale 
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5h30 
7h00 
8h00 
8h30 
9h00 
9h30 
10h00 


10h15 


10h30 


Télé-M Salut, bonjour 
CBWFT SRC bonjour 
Télé-M À votre santé 

Télé-M Santa Barbara 
CBWFT Les anges du matin 
Télé-M Aimer 


CBWFT Pacha et les chats 
Télé-M Bon appétit 


CBWFT Iris, k gentil professeur 
TV-5 Gourmandises 


CBWFT Gabby et les petits 
malins 

Télé-M La vie à Montréal 
TV-5 Défendez-vous 


Télé-M Mongrain de sel 
TV-5 Feu vert 


CBWFT Comme on est 
Télé-M Le TVA, édition midi 


TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT La cuisine au quotidien 
TV-5 Vision 5 


CBWFT L'édition magazine 
TV-5 Géopolis 


CBWFT Les démons du midi 
Télé-M Cinéma d'après-midi: 
Silence mon amour 


TV-5 Richelieu: L'envol du 
Hobereau 


13h30 


14h00 
14h30 


15h00 


15h30 


15h57 


16h00 


16h25 


16h30 


16h45 
16h57 
17h00 


CBWFT Cinéma: Aurore l'enfant 
martyre 


TV-5 Panorama 


Télé-M À bien y penser 
TV-5 La chance aux chansons 


Télé-M Top modèles 
TV-5 Une pêche d'enfer 


CBWFT La bande à Picsou 
Télé-M Claire Lamarche 

TV-5 Le jeu des dictionnaires 
CBWFT 0340 


CBWFT Kim et Clip 
TV-5 Journal télévisé de FR3 


CBWFT 0340 


CBWFT Alana ou le futur 
Télé-M Jeopardy imparfait 
TV-5 Gourmandises 


TV-5 Défendez-vous 
CBWFT 0340 


CBWFT Les aventures de Tintin 
Télé-M Le TVA, édition 18 
heures 

TV-5 Découverte 


CBWFT Les détecteurs de 
mensonges 

Télé-M Virus 

TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT Manitoba ce soir 
Télé-M Le match de la vie 
TV-5 Journal télévisé de FR2 


CBWFT Marilyn 
TV-5 Vision 5 


CBWFT Scoop 
Télé-M Mongrain de sel 
TV-5 Faut pas rêver 


CBWFT Tous pour un 
Télé-M Claire Lamarche 
TV-5 Envoyé spécial 


CBWFT Raison passion 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 
TV-5 Tell quel 


CBWFT Le point 
TV-5 Le cercle de minuit 
CBWFT Manitoba ce soir 


Télé-M Le TVA, édition réseau & 


TVA sports 
TV-5 Montagne 


CBWFT Les nouvelles du sport 


CBWFT À tout prix 

Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Cinéma: Taffin 

TV-5 Faut pas rêver 

TV-5 Envoyé spécial 

TV-5 Tell quel 


TV-5 Radio France intemationale 


Vendredi 5 mars 


5h30 
7h00 
8h00 
8h30 
9h00 
9h15 
9h30 
10h00 


10h15 


10h30 


Télé-M Salut, bonjour! 
CBWFT SRC bonjour 

Télé-M À votre Santé 

Télé-M Santa Barbara 
CBWFT Les anges du matin 
CBWFT Johnson et ses amis 
Télé-M Aimer 


CBWFT Pacha et les chats 
Télé-M Bon appétit 


CBWFT Iris, le gentil professeur 
TV-5 Gourmandises 

CBWFT Gabby et les petits 
malins 

Télé-M La vie à Montréal 

TV-5 Défendez-vous 


Télé-M Mongrain de sel 
TV-5 Découverte 


CBWFT Comme on est 
Télé-M Le TVA, édition midi 


TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT La cuisine au quotidien 
TV-5 Vision 5 


CBWFT L'édition magazine 
TV-5 Spécial cinéma 


CBWFT Les démons du midi 
Télé-M Cinéma d'après-midi: 
Johnny le dangereux 


TV-5 Envoyé spécial 


13h30 


14h00 
14h30 


15h00 
15h05 
15h30 


15h57 
16h00 


16h25 
16h30 


16h45 
16h57 
17h00 


CBWFT Cinéma: La guerre de 
Jenny 


TV-5 Tell quel 


Télé-M Des mots pour le dire 
TV-5 La chance aux chansons 


Télé-M Top modèles 
TV-5 Une pêche d'enfer 


CBWFT La bande à Picsou 
Télé-M Claire Lamarche 
TV-5 Le jeu des dictionnaires 


CBWFT 0340 

CBWFT Kim et Clip 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT 0340 

CBWFT Les débrouillards 
Télé-M Jeopardy 

TV-5 Gourmandises 

TV-5 Défendez-vous 

CBWFT 0340 

CBWFT Les années coup de 
coeur 

Télé-M Le TVA, édition 18 


heures 
TV-5 Oxygène 


CBWFT Les détecteurs de 
mensonges 

Télé-M Rira bien. 

TV-5 Des chiffres et des lettres 


CBWFT Manitoba ce soir 


Télé-M Docteur Doogie 
TV-5 Journal télévisé de FR2 


CBWFT Marilyn 
Télé-M Perfecto 


TV-5 Vision 5 


CBWFT Les grands films: Ding 


et Dong, le film 
Télé-M 9-1-1.. 
TV-5 Objectif terre 


Télé-M L'heure juste 


Télé-M Les héritiers du rêve 
TV-5 Bouillon de culture 


CBWFT Le téléjournal 
Télé-M Ad lib 


CBWFT Le point médias 
TV-5 L'amant de coeur 
CBWFT Manitoba ce soir 


Télé-M Le TVA, édition réseau & 


TVA sports 


CBWFT Les nouvelles du sport 


CBWFT Les contes d'Avoniea 
Télé-M Mongrain de sel 

TV-5 Journal télévisé de FR3 
CBWFT Cinéma: La cible 
TV-5 Objectif terre 

TV-5 Bouillon de culture 


TV-5 Radio France internationale 


Félicitations 
maman et papa! 
C'est avec amour 
et fierté que nous 
vous souhaitons 
un joyeux 
50e anniversaire 


La parenté et les amis 


AUROPA( 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Samedi 27 février 


17h00  Télé-M Cap sur les étoiles 


Am. 1986. Science-fiction de H. Winer. 
Alors qu'ils visitent une navette spatiale 
de la NASA, des adolescents se trouvent 


propuisés dans l'espace par erreur. 


19h00 Télé-M La créature maléfique 
Am. 1987. Drame fantastique de J. 
Sholder. Aidé par un agent du FBI aux 
réactions curieuses, un détective lutte 
contre une créature extra-terrestre qui 
pousse à la violence les humains dans 


lesquels elle se glisse. 


Dimanche 28 février 


19h00  Télé-M Sissi face à son destin 
Autr. 1957. Drame historique de E. 
Marischka. La jeune impératrice Sissi 
entre à Vienne auprès de son mari après 
un séjour en Hongrie où elle a contracté 


une maladie de poitrine. 
0h40 


23h50 CBWFT La légende de l'homme 


É.-U. 1981. Western de W. A. Fraker. 


Mercredi 3 mars 


23h20  CBWFT Sphinx 


É.-U. 1980. Drame d'aventure de F. J. 
Schaffner. Une égyptologue, se rendant au 


CBWFT Le décalogue: Tu ne 
convoiteras par la femme de 


Ciné-télé du 27 février au 5 mars 1993 


22h05  CBWFT Vision fatale 

É.-U. 1984. Drame de D. Greene. Freddy 
Kassab met tout en oeuvre pour faire 
condamner son gendre qui s'est installé 
en Californie où il jouit d'une excellente 
réputation. (Dernière de 2). 


22h43  Télé-M Body double 

Am. 1984. Drame policier de B. de 
Palma. Un acteur au chomâge tente de 
percer le mystère qui entoure l'assassinat 
d'une voisine qu'il épiait depuis quelques 
temps. 


ton prochain 

Pol. 1989. Illustration des Dix Comman- 
dements sour forme de drame psycho- 
logique de K. Kieslowski. Découvrant 
qu'il souffre d'une impuissance sexuelle 
irrémédiable, un médecin suggère à sa 
femme de prendre un amant. (Neuvième 
de 10). 


Après le massacre de sa famille, un 
enfant est recueilli par un jeune indien 
avec qui il fait un pacte d'amitié. 


Caire pour y poursuivre ses recherches 
sur un architecte de l'époque des 
pharaons, est témoin d'un meurtre. 


23h20  CBWFT Taffin 


É.-U. 1988. Drame social de F. Megahy. 
Dans un village côtier de l'Irlande, Mark 
Taffin est réputé comme un collecteur 
sans égal. Lorsque des promoteurs 


Vendredi 5 mars 


19h00  CBWFT Ding et Dong, le film 

Can. 1990. Comédie de A. Chartrand. 
Deux acteurs farfelus, Ding et Dong, 
désireux de faire carrière comme 
diverses 


comiques, connaissent 
mésaventures. 


Mots Croises 


Fe 
LES 


projettent de construire une usine de 
produits chimiques dans la région, les 
citoyens protestent et requièrent les 
services de Taffin. 


23h20 CBWFT La cible 

É.-U. 1985. Drame d'espionnage d'Arthur 
Penn. La femme d'un prospère 
marchand de bois de Dallas, s'en va en 
Europe avec un groupe de touristes et 
disparaît. 


GRILLE N° 4 
par Philippe Le Quéré 


4: 0 06. 7 9 


seront invités à célébrer 
avec nous le 13 juin 1993. 


Vos enfants. 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
Assurances Croix Bleue 
et Nomad 


Horizontalement: 


Premier ministre canadien. 
Audacieux - Habituellement dans un passeport. 
. Article défini - Possessif - La moitié du Loto. 
La dernière des choses à espérer chez un douanier. 
En les - Fin de participe passé - Infinitf. 
Viscère - Moyen d'expression. 
. Cadeaux du jour de l'An. 


Eveline et André FONTAINE 
1943 — 27 février — 1993 


La Division scolaire de Fort Garry n° 5 
est à la recherche d'un 
professeur bilingue 


d'éducation physique pour l'Institut collégial Vincent Massey 
(niveau secondaire). 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de 
$sus soi s  ? 
Jésus soit loué, adoré et Verticalement: 

glorifié à travers le monde 

pour des siècles et des L. 

siècles, Amen. 


Jean-Baptiste Poquelin, de 
son vrai nom. 


2. Vieux - Manche au tennis. 
Défini - infinitif. 


Coule à Winnipeg et à 
Paris. 


En forme d'oeuf. 
Négation - Douze mois. 
Point cardinal - Colère. 
Mets national bulgare. 


Le poste est à temps partiel (chaque matin) et débutera le 15 mars 
au 30 juin 1998. 


Les professeurs intéressés sont priés d'entrer en communication 
avec: 


Réponses grille n 3 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 3. 
prières seront exaucées même 4, 
si cela semble impossible. 

N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse de 
publication quand les faveurs 

seront obtenues. Remercie- 

ments au Sacré-Coeur pour 

faveur obtenue. G.D.C. 


Jean A. Beaumont 
Directeur général adjoint 
181, baie Henlow 
Winnipeg (Manitoba) 
R3Y 1M7 


Tél.: (204) 488-1757 
Fax: (204) 488-2095 
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Bon jour 
— évole | 
Lavalléel ! ! 


Bonjour mon ami.e.! 


Je me promène encore. Cette semaine, je 
visite le quartier Saint-Vital avec mes amis.es 
de l’école Lavallée. 


Saint-Vital 


Voici ce qu'ils m'ont dit au sujet de leur quartier. 
C'est en 1903 que Saint-Vital fut fondé. 
Les premiers colons étaient des Métis. 


Bonne semaine! 


Bicolo 


Saint-Vital a reçu son nom d’après Monseigneur 
Vital Grandin. La première école se nomma Saint- 
Vital. 


Les occupations principales des gens sont: 
infirmier(ère), enseignant(e) et employé(e) de 
bureau. 


Voici ce que mes amis.es m'on dit quand je leur ai 
demandé pourquoi ils aimaient vivre à Saint-Vital. 


J'aime vivre dans mon quartier parce qu'il y a des 
amies. Je préfère aller à Dakota Bowling parce 
que c’est amusant. 


J'aime vivre dans mon quartier parce que je peux 
aller à Saint-Amant, la maison Riel, Tinkertown, 
Fun Mountain et le parc Saint-Vital. Je préfère 
aller à la maison Riel parce que tu vois beaucoup 
d’affaires. 


J'aime mon quartier parce qu'il est grand, il y a 
beaucoup de gens et il y a beaucoup de places à 
visiter. Je préfère Tinkertown parce que c'est 
amusant. 


Voici les noms de famille des mes amis.es 
de la 3e année de l’école Lavallée. Place 
leurs noms dans la grille. 


5 lettres:  Binne, Jones, Lentz 
6 lettres: Bérard, Boille, Bowman, 


J'aime vivre dans mon quartier parce que j'ai 
beaucoup d’amies où je vis. Je préfère aller au 
parc Saint-Vital parce que c'est beau! 


Ouimet, Riopel. Membre gagnant 
N : k de la semaine 
7 lettres: Cormier, Deniset, Grenier, 
Bienvenue à tous mes nouveaux Jameson, Labelle, Leclair, # 10608 
membres!!! 
Legrand, Lemoine. Mélanie Ro 
Colette Lemoine Sainte-Agathe Ÿ x FN" Dy 
Diane Kim Sainte-Agathe 8 lettres: Gosselin, Grégoire, Malbrank, Winnipeg (Manitoba) 


Nadine Alarie Sainte-Agathe Perrault, Saulnier, St-Godard. a4'ère 
Rémi Chartier Aubigny 


Jacqueline Lemoine  Sainte-Agathe 10 lettres: Chappellaz, Desrochers. 
Christian Gratton Sainte-Agathe È : 

Lincoln Stevens Sainte-Agathe 11 lettres: deRocquigny 

Aron Piamsalee Sainte-Agathe 

Paul Grégoire Aubigny 

Robert Saurette Aubigny 


Rossel Lapointe Sainte-Agathe pm mm — 


S ainte 7 

Sylvie Dubé Forslund Winnipeg À à 

Miguel Chaput Winnipeg Tu aimerais devenir membre de mon CLUB... ; \ 

hd ve ML y recevoir une carte de membre... i 

Nicole Ruest Winnipeg y et avoir la chance de gagner I 
asmine ‘ : : 

Par USE Winnipeg un prix au tirage de chaque semaine”? 

Jeffrey Vernous Winnipeg , : 

Joanne Marion Saint-Jean-Baptiste I C est facile. k l 

Monica Marion Saint-Jean-Baptiste A 

Rianne Stanners Winnipeg Découpe le Nom: 

Gabrielle Mahé Winnipeg 1 coupon, è | 

Colin Lemoine Sainte-Agathe A 

Émilie Winnipeg l AE le li à Adresse: 

Lynne Robert Aubigny ien rempli a: 

Joanne Allec Saint-Claude P 

Rosanne Dupuis Lorette Club de Bicolo 

Daniel Schulski Emo, Ontario | C.P. 209 
hristine Schulski Emo, Ontario ê 

Sonya Schulski Emo, Ontario j Lorette (MB) Code DORE mmmeinnemnients Age: | 

Richard Schulski Emo, Ontario l ROA OYO I 


Jean-Michel Beaudry Winnipeg 


Lommmmmmmm_mm_mms…- 0. 
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Combien de mots peux-tu former avec les 
lettres de Saint-Vital? 


Voici ceux que j'ai trouvés: La, ni, sa, ta, va, ail, lin, lis, lit, vis, vit, lait, 
nait, sain, tant, vain, visa, ainsi, latin, naval, 
satan, satin et vilain. 


RTE PE | 
PISCINE, AUS TA _…?Publigg 


D tt RS A ÉD de POS a Er PA ST 


æ J'ai lu un bon livre! 


UN BATEAU 
SAUVÉ DES GLACES 


Par Imelda Heuschen 
Editions Hemma 


Avec Norak, le petit Eskimau, 
vous découvrirez les merveilles 
du grand Nord. Comme lui, vous 
comprendrez pourquoi il est 
important de préserver la nature 
et de conserver la pureté des 
grands espaces. C'est si beau, une 
aurore boréale sur ces contrées 
glacées. 


RS D. È 
A NL re a os RE pe SV 2 


EN 20e m0 Este Bt 2 RE U 


Pour enfants de 4 à 6 ans. 


Gracieuseté de la Boutique du Livre. 


RENCONTRE IMPORTANTE 


Tous les artistes, artisans et maîtres d'oeuvre francophones 
oeuvrant dans le domaine de l'enregistrement sonore au 
Manitoba sont conviés à une réunion d'information et 
d'échange concernant l'accès à certaines subventions dans 
cette industrie. 


Les participant.e.s seront invité.e.s à suggérer des 
stratégies pouvant améliorer la situation actuelle à cet effet. 


Donnez à votre carrière civile à plein temps L4 2 
une autre dimension. Augmentez votre revenu eserve = 


en travaillant à temps partiel dans la Milice, 

la Réserve de terre des Forces canadiennes. d t 

Vivez une expérience unique et enrichissante. U emps 
Travaillez avec des gens intéressants durant 

quelques week-ends et certaines soirées. par Ie pas 


Profitez de diverses possibilités de voyage. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! ordinaire 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Recrutement de la Réserve armée 
Manitoba et Ontario nord 
(204) 786-4314 (à frais virés) 
Thunder Bay 

(807) 343- 5100 (à frais virés) 


date: le lundi 127 mars 1993 


endroit: Salle Pauline-Boutal (Ccfm) 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


heure: à compter de 19 h 30 


Karim, homme d’affaires à plein tem 


pee officier 
dans la Milice, à temps partie 


S.V.P confirmez votre intention 
de participer en composant le 
233-8972. 


FACULTÉ DES ARTS 4 [A À 
ET DES SCIENCES | 


OLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


ÉCOLE DE TRADUCTION 
SÉANCE D'EXAMENS 


s'adressant aux candidats et aux candidates 
qui désirent s'inscrire 

pour l’année universitaire 1993-1994 ; 

Date: le samedi 20 mars 1993 FORCES 

Heure: 10 h 00 - 11 h 00 test de présélection ARMÉES 


13 h 30 - 16 h 30 examen d'entrée CANAI 
salle 1001 - C.U.S.B IE S 
REGULIERE ET DE RESERVE 


Lieu: 


Canadi 


+ Des séances d'examens peuvent se tenir dans 
d’autres villes canadiennes sur demande. 


+ Prière de s'inscrire au registrariat avant le 12 
mars ou de se présenter à la date et à l'heure 
convenues. 


UP 
cl Ÿÿ 
ss PARTICIPACTION BE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 
(204) 233-0210 


| { | , < >» xs 
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SOCIÉTÉ 


ENTENTE D'ASSOCIATION POUR LE 
DÉ ÉCONOMIQUE DE L'OUEST 


PARTNERSHIP / ASSOCIATION 


WESTERN ECONOMIC PARTNERSHIP AGREEMENT 


APPEL D'OFFRES 
STATIONS DE POMPAGE 


Des soumissions cachetées seront reçues par le soussigné jusqu'à 11 h. heure 
locale de Winnipeg, le mardi 16 mars 1993 pour la municipalité de Altona, 
relativement au contrat n° 2 - Stations de pompage. Le travail consiste en la 
construction d'une station de pompage d'eau en béton armé, la mise en place des 
systèmes mécanique, électrique ainsi que le système de ventilation, l'exécution 
des modifications au poste élévatoire n° 1 (2° rue) et l'installation de trois salles 
distinctes de vannes de contrôle hydrauliques. 


Une réunion sur le terrain aura lieu le 9 mars 1993 à 10h00 au chantier de 
construction adjacent au Bureau des travaux municipaux d'Altona, 2° avenue. 


La documentation relative aux offres peut être consultée aux endroits suivants: 


(1) Lesbureaux locaux de l'Association des constructeurs à Brandon, 
Winnipeg, Regina et au Southam Building Reports à Winnipeg; 


(2) Le bureau d'administration d'Altona (Manitoba), 111 avenue Cen- 


tral est; et 


(3) Le bureau de l'expert-conseil: Poetker MacLaren Limited, 5, rue 
Donald, Pièce 600, Winnipeg (Manitoba) R3L 2T4. 


La documentation relative aux offres est disponible auprès du 
Directeur régional, Division régionale du Manitoba, ARAP, Pièce 
238,240, avenue Graham, Immeuble Cargill, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0J7, Tél (204) 983-3602, sur versement d'une garantie de 
cinquante dollars (100 $, TPS comprise) en espèces ou sous 
forme d'un chèque bancaire établi à l'ordre du Receveur général 
du Canada, remboursable sur retour en bon état de la 
documentation au cours du mois suivant la date de l'ouverture 
desoffres. Seules les soumissions présentées sur les formulaires 
fournis par l'ARAP, accompagnés d'une garantie et remplis 
selon les critères établis dans la documentation relative aux 
offres serontretenues.llestrecommandéauxsoumissionnaires 
de se procurer la documentation auprès du Directeur régional, 
Division régionale du Manitoba, ARAP, afin de s'assurer l'envoi 
ultérieur des suppléments éventuels. 


Sans garantie d'acceptation d'aucune des soumissions présentées. 


E. Caligiuri 


Directeur régional 
Division régionale du Manitoba 


ARAP 


Manitoba LUS 


LES PETITES 
ANNONCES 


Facile et efficace 


À vendre 


À VENDRE: 2 855 $ Commission fixe 
pour la vente de votre maison et ceci 
inclut le service (“multiple listing 
service”). Résultat? bien sûr; notre 
compagnie a déjà vendu plus de 1 200 
maisons depuis son début, ceci en dit 
beaucoup. ESTIMATION sans 
obligation. Appelez Maurice Ayotte au 
237-9149 ou Peg-Win RLTY. 

862- 

À VENDRE: Les lots de la Phase Ill de 
Lagace's Subdivision à La Salle sont 
maintenant à vendre. Pour information 
contacter Eveline au 736-4266. 

875- 

À VENDRE: Lot résidentiel au 314, rue 
Dubuc. Composez le 237-6772. 

881- 

À VENDRE: à Saint-Malo. Belle maison 
de 1 291 pi2. Située sur 4.4 acres qui 
bordent la rivière. 1-347-5684,. 


882- 

AVENDRE: À Saint-Claude, maison, 
grand foyer. 4 chambres à coucher, 
grande salle à manger et salle de jeu. 
Deux salles de bain et garage double 
attenant. Grande propriété aavec 
plusieurs arbres fruitiers. Saint-Claude 
est à 45 min. du périmètre. Prix 
raisonnable. Pour plus d'information 
composez le 261-4535, Roger. 

889- 

À VENDRE: Bungalow, 2 chambres à 
coucher, sous-sol, poêle à 
bois/nouvelle cheminée, grand garage 
attenant, 2 salles de bain et «full 
basement», cour: 71.6 x 200 avec 
grand jardin. 35 000 $. 347-5642. 
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Municipalité de 
Altona 


Canadä 


La chronique religieuse + 


Pourquoi j’aime la messe 


Le texte suivant est l'oeuvre de 
Marie-Hélène Duval, une laïque de 
Saint-Boniface. 


Ce dimanche-là, je m'étais 
placée bien en avant, juste 
devant le tabernacle. Au 
moment de la communion, la 
petite porte avait été laissée 
grande ouverte. Et je fus saisie 
par ce «vide». Je contemplais 
cet intérieur si «vide». et je 
pensais au tombeau vide. Puis 
à cette communauté désormais 
«pleine» de la présence de Jésus 
vivant, et à l'Église aussi, 
porteuse de cette Vie-là. Ce 
groupe de paroissiens auquel je 
m'étais jointe, ce rassemblement 
de croyants, devenait pour moi 
un «intérieur» tout «plein» de la 
présence de Jésus. 


Bien sûr ce n'est pas évident. 
La communauté est loin d'être 
parfaite et fait douter bien 
souvent, mais le contenu vaut-il 
moins que le contenant? 


Depuis je suis restée attachée 
à ces premières minutes, à ce 
premier instant, où l’on arrive à 
l'église, où l'on «se met 
ensemble». Toute la semaine, 
on vit ensemble «autour de 
l’église» et le dimanche, on s'y 
rassemble pour célébrer ce que 
l’on vit. Puis l’église se vide. 
On se sépare pour aller vivre ce 
qu'on a célébré. Le début et la 
fin sont aussi, pour moi, des 
temps forts de la messe qui n'est 
pas une coupure de la réalité, 
mais bien la réalité célébrée. 


Une réalité qu'on a tendance à 
oublier, celle que nous sommes 
des sauvés. On vit sa vie comme 
si elle allait de soi. Onnese 
rappelle pas combien elle a 


Les PETITES ANNONCES, c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 

Votre PETITE ANNONCE doit nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: moins de 20 mots (5$ ou 7,50$ pour deux 
semaines); 21 à 28 mots (6$ ou 9$); 29 à 35 mots (7$ 
ou 10,50$); 35 à 42 mots au maximum (8$ ou 12$ 
pour deux semaines). (N'oubliez pas d'ajouter la TPS!) 


890- 

À VENDRE: Un ordinateur portatif 
(«loptop») de marque Zénith, avec 
deux lecteurs de disquettes de 720K, 
en excellent état, 375 $; et un 
ordinateur de type IBM-XT avec 40 
meg., écran monochrome, en excellent 
état, 595 $. Demander Jean-Pierre au 
237-4823 (le jour) ou 878-2117 (en 
soirée). 

891- 


À louer 


À LOUER: garçonnières pour 
personnes d'âge d'or au Foyer Vincent 
- 200, rue Horace. Chauffage et air 
climatisé central, stationnement, 4 
repas par semaine, coiffeuse. 
233-1925 de midi à 16h. 

262- 

À LOUER: appartement double à louer 
- Chez Nous Inc - Loyer, 25 % des 
revenus. Composez le 233-7761. 

827- 

À LOUER: appartements d'une 
chambre à coucher au sous-sol. 
Services inclus et accès à la laveuse et 
sécheuse. Aussi, une chambre 
meublée. Libres tous les deux 
immédiatement au 525, rue Des 
Meurons. Composez le 231-0224, 
867- 

À LOUER: Appartement d'une 
chambre à coucher. 245, boul. 
Provencher. lrène-concierge. Sonnez 
au 29. 233-6198. 

870- 

À LOUER: Grand app. de deux 
chambres à coucher, tapis mur à mur. 


Proche de l'hopital et des services 
d'autobus. Disponible le 1e" mars. 475 
$. Tout est inclus, stationnement inclus. 
231-1090 et 231-1881. 

872- 

À LOUER: Appartement de deux 
chambres à coucher. Entrée privée. 
Entrepôt intérieur. Entièrement rénové. 
Laveuse sécheuse disponibles. Station- 
nement. Tout inclus sauf électricité. Libre 
le 18° mars. 455 $ par mois. Téléphone: 
233-7652 ou 233-2520. 

876- 

À LOUER: grand rez-de-chaussée, 3 
1/2 pièces, rue Masson. Cour arrière, 
stationnement, chauffage, eau, 
électricité, laveuse/sécheuse au sous- 
sol inclus. 440 $/mois. 233-1217. 

878- 

À LOUER: au 201, rue Des Meurons, 
très grand appartement moderne, 2 ch. 
à coucher, air climatisé, lave-vaisselle, 
syst. séc. Libre le 1er avril, 515 $/mois. 
Stationnement inclus. 237-3470 ou 
237-7125. 


884- 

À LOUER: garçonnière meublée, 290 $ 
ou duplex d'une chambre à coucher 
350 $ plus services. Paul 955-1508. 
233-2171. 


885- 

À LOUER: magnifique condo, 1 
chambre à coucher et «loft». Foyer. 
Endroit central. Seulement 600 $. 
Meilleure affaire à Saint-Boniface. 
231-3157. 

887- 

À LOUER: Partagez une grande maison, 
375 $ par mois, tout compris, stationne- 
ment etc. Coin Provencher/Taché. 
Composez le 233-0628. 

888- 


LA LIBERTÉ, la semaine du 26 février au 4 mars 1993 


coûté. Pour mieux nous le 
rappeler, des mots nous sont 
donnés. Ce sont des mots usés 
à force d'être répétés, des mots 
d'un autre âge que la Bible a 
préservés. Les mots du temps 
passé, de la Sagesse, de Jésus, 
de ceux qui l'ont précédé, de ceux 
qui l'ont suivi, de tous ceux qui 
ont compris qu'à chaque tournant 
Dieu nous parlait. Alors je pense 
à tous ces dons faits à l'humanité 
depuis le commencement du 
monde et pour l'éternité. Les 
mots sont là pour ça, la mémoire 
est donnée, et redonnée.. Il faut 
dire merci. 


Car il y a aussi Jésus qui n'en 
finit pas d'être donné, à chaque 
instant, dans le monde entier. 
La Vie est constamment offerte. 
Et par-dessus tout, la merveille, 
il m'est donné d'en être! Alors je 
pense aux dons qui me sont faits 
depuis que je suis née et pour 
l'éternité. 


Quelquefois, surtout quand je 
vais à la messe durant la 
semaine, avec quelques sages, 
c'est ma petite vie de tous les 
jours qui prend un sens. Tout 
alors devient important et 
précieux car tout est habité de 
cette Vie et tout de ce que je vis 
peut être offert. 


J'y arrive les bras chargés, 
des petites peines de mes 
enfants jusqu'à mes soucis de 
«grande». Je Lui raconte ma vie 
et. IL me donne la sienne. Un 
canal est ouvert, le salut peut 
passer. Car le salut, ce n'est 
pas pour hier, ni même pour 
demain. C'est aujourd'hui que 
j'en ai besoin. 


Il n'y a rien de très savant dans 
tout cela, c'est de mon expérience 
qu'il s'agit. J'aime la messe et si 


Recherchez-vous 
un sens à la vie? 


Avez-vous soif de vérité, 
d'encouragement, 
de conseils pratiques ? 


Composez 
immédiatement le 
654-9350 


Le Téléphone Biblique 


De nouveaux 
messages toutes 
les 24 heures. 


REMERCIEMENTS 


La famille de Marie-Rose Dagesse 
tient a remercier sincèrement 
l'abbé Marcel Toupin pour être 
venu assiter l'abbé Rhéal Forest 
aux funérailles de Maire-Rose. 


Ainsi que la chorale de Haywood 
et les membres de la chorale de 
Saint-Claude pour le beau chant. 


Les dames de la paroisse de 
Haywood pour leur grande 
générosité à préparer le goûter 
après les funérailles. 


Aussi des remerciements 
spéciaux aux gentilles compagnes 
de Maire-Rose au Manoir Saint- 
Claude qui ont rendu maints et 
maints services à notre soeur, en 
particulier Mme Louise Philippe. 


Grand merci Louise et nous en 
sommes tous très reconnaissants. 


On vous assure que le tout fut 
q 4 
grandement apprécié. 


j'ai choisi d'en parler c'est que le 
temps, et l'imperfection humaine, 
l'ont un peu malmenée. L'un dit 
«c'est ennuyeux», l’autre «je n'ai 
pas le temps». Ou «les choses 
sont ainsi, ne faites pas 
autrement...». L'un dit «ce serait 
mieux si...», l'autre «j'irais si 
seulement...». Et souventils 
n'ont pas tort. Après tout que sont 
les chrétiens sinon d'autres 
humains? L'imperfection étant de 
ce monde, la messe en est aussi 
atteinte. Son expression 
j'entends, car pour ce qui est de la 
grâce, heureusement, nous n'y 
sommes pour rien. 


J'aime donc la messe, c'est 
ma prière préférée. Car le plus 
beau des cadeaux n'est en rien 
altéré par un emballage un peu 
déchiré! Les mots sont usés 
mais c'est à moi qu'ils sont 
donnés. Quand je prends le 
temps d'écouter, j'entends 
l'Amour, jamais démodé. 


La messe «met ensemble» 
tous les croyants en Jésus 
ressuscité. Elle vaut la peine de 
donner une heure de son 
existence pour goûter un peu de 
sa présence. Et si, par 
malchance, nous sommes un 
peu déçus par ceux qui n'y ont 
pas assez cru, si nous aimons 
pourtant ce Jésus attirant, 
serons-nous assez croyants pour 
voir, au-delà des pauvres 
humains inachevés que nous 
sommes, la Vie qui déjà nous 
transforme? Serons-nous assez 
croyants pour voir, au-delà du 
contenant, un contenu bien plus 
grand? 


Au-delà du papier froissé et 
sali par les ans, se trouve le 
cadeau d'un Dieu Tout-Aimant 
qu'il ne tient qu'à nous d'emballer 
décemment. 


À l’occasion du 

25e anniversaire 
de la mort de notre grand-père, 

ALEX ROWAN, 
décédé le 15 février 1968. 

Je te vois toujours assis 
dans ta chaise berçante, 
un de tes petits enfants 
bien installé sur tes genoux, 
tes bras, toujours ouverts, 
ton étreinte si chaleureuse, 
nous offrant notre propre 
petit monde d'amour et 
de confort absolu. 
Parfois tu nous chantais, 
tu nous racontais des histoires 
et, toujours, tu nous chérissais. 


Deux de tes petits-enfants 

tu n'as jamais connus — 
Gérald et Christelle — 

tu serais fier d'eux comme 
de tes arrière-petits-enfants 
qui s'ajoutent à notre famille. 


25 ans se sont écoulés 

depuis ta mort, mais, 

cher Pépère, tu nous as laissé 

TOUS tes trésors. 

Ta générosité chez ma mère 

et chez mon père, 

ton «fils adoptif», 

ce don de te faire aimer 

chez oncle Roland, 

ta foi simple mais ardente 

chez oncle Georges, 

ta joie de vivre et ton 

dévouement à tes enfants chez 

oncle Léo, 

ce coeur uni de famille 

chez tes petits-enfants 

qui s'aiment et, avant tout, 

ton COURAGE chez Mémère, 

On n'oubliera jamais 

ton sourire, 


Ginette 


QUIZ 


Maman, 
J'aime la violence! 


QUESTIONS 


qi En 1989-1990, quelle a 
été la vidéocassette la plus 
populaire par les jeunes? 


2. Combien de meurtres, 
de coups de fusils, de batailles, 
d'accidents a-t-on dénombré 
dans Batman? 


3. Quel film commençait 
avec une mise en garde «aux 
amoureux du rire»? 


4. Combien y avait-il de 
meurtres dans ce Batman? 


5. Quel est le pourcentage 
des cassettes Nintendo ayant un 
contenu violent? 


INAUONSES 


: Celle de Batman. 


2. 41 meurtres, 152 coups 
de fusil (plus trois rafles de 
mitraillettes), 23 batailles totalisant 
78 coups, deux scènes d'horreur, 
dont un bandit brûlé vif, huit 
accidents d'autos avec blessés et 
morts, plus une série d'explosions 
et une série de gazés avec un gaz 
mortel. 


3. Le premier film de Batman, 
tourné en 1966, était un suspense 
du genre «tartes à la crème» que 
les enfants prenaient au sérieux, et 
destiné à faire rire leurs parents. 


4. Aucun meurtre, aucun 
blessé, aucune scène d'horreur. 
On y compte cinq explosions de 
torpilles qui ratent leur cible, douze 
coups de batzooka contre un sous- 
marin pour le faire remonter à la 
surface, trois batailles du genre 
tartes à la crème, huit gazés par 
un produit qui endort; deux 
explosions, dont l'une où Batman 
tente de jeter une bombe à l'eau 
en tentant de ne blesser personne. 


5. Près de 85 % de ces 
cassettes mises en marché au 
cours des années 1980 ont un 
contenu violent et près de 60 % ont 


6. Quelle conséquence a 
eu la déréglementation des 
émissions pour enfants aux 
États-Unis en 1983? 


7. Quel.est le pourcentage 
d'augmentation dans la vente 
des jouets de guerre entre 1980 
et 1987? 


8. Robocop | comptait 32 
morts et Die Hard I, 18. Combien 
de tués ont fait Robocopllet 
Die Hard 11? 


9. Combien d'heures de 
violence a regardé un jeune 
Américain à la fin du primaire? 


un contenu de guerre. 


6. La violence dans les émis- 
sions pour enfants en provenance 
des États-Unis a augmenté. Ainsi, 
en 1987, la moyenne d'actes de 
violence dans ces dessins animés 
était de 41 par heure; le record 
appartient à G.I. Joe, avec 84 actes 
de violence à l'heure. 


7. La vente de ces jouets a 
augmenté de 700 % par rapport 
aux autres jouets. Chaque année, 
les fabriquants proposent leurs 
nouveautés à la foire Canadian 
Toy and Decoration Fair. Depuis 
1987, la quasi-totalité des héros- 
jouets pour petits garçons sont 
des personnages violents issus de 
séries télévisées. 


8. Dans Robocop II, tourné 
trois ans après le premier, 82 
personnes étaient tuées; tandis 
que dans Die Hard II, le nombre 
de morts monte à 2641! 


9. En moyenne, il aura vu 
8 000 meurtres et 100 000 autres 
actes de violence. 


Compilé par 
Sylviane LANTHIER 
Note: les données de ce quiz sont toutes 


tirées d'un article paru dans le no. 82 de Vie 
pédagogique, janvier-février 1993. 


SOCIÉTÉ 


Toute la vérikthé» 


Rien de plus réconfortant après une 
bonne marche, du ski de randonnée ou du 
patinage qu'un grog au thé. Vous pourrez 
même vous préparer un thé chaud “hot 
buttered” aussi vite qu'une tasse de thé 
ordinaire, si vous conservez au réfrigérateur 
une base non-alcoolisée “hot buttered” au 
rhum. 


Le thé est une boisson rafraîchissante, 
naturelle et pratique que vous pouvez savourer 
chaud ou froid. C'est une excellente base pour 
les boissons à faible teneur en calories: il 
donne également beaucoup de corps aux 
punchs. Une tasse de thé chaud est aussi un 
remontant idéal à toute heure du jour. 


Faire un bonne tasse de thé est facile. 
Pendant que vous portez l’eau à pleine 
ébullition, réchauffez la théière avec de l'eau 
chaude du robinet. Utilisez un sachet de thé 
pour ? tasses (500 mL) d'eau. Quand l’eau est 
en pleine ébullition, videz la théière, ajoutez les 
sachets de thé et versez l'eau bouillante sur les 
sachets. Couvrez et laissez infuser de 3 à 5 
minutes, remuez, retirez les sachets et servez. 


Base “hot buttered”’ au rhum 
pour le thé 


1/2 tasse (125 mL) de beurre ramolli 

1 tasse (250 mL) de cassonade légèrement 
tassée 

1 c. à thé (5 mL) d'arôme artificiel de rhum 
1/2 c. à thé (2 mL) de cannelle moulue 

1/4 c. à thé (1 mL) de muscade moulue 
Thé fraîchement infusé 


Battre en crème le beurre et la cassonade. 
Incorporer l'arôme artificiel de rhum, la cannelle 
et la muscade, et remuer jusqu'à homogénéité. 
Utiliser immédiatement ou déposer dans un 
petit contenant hermétique et conserver au 
réfrigérateur pendant 1 mois. Suffisant pour 
préparer de 8 à 12 boissons. 


Au moment de servir, déposer de 1 1/2 à 
2 c. à table (de 20 à 25 mL) de base “hot 
buttered” rhum dans une grosse tasse à thé. 
Remplir la tasse de thé fraîchement infusé; 


remuer et décorer d'un bâton de cannelle. 
Servir chaud. 


Rafraîchissement à la 
framboise et aux mandarines 


2 mandarines 

3 sachets de thé 

3 tasses (750 mL) d'eau bouillante 

1 boîte (341 mL/12 oz) de boisson concentrée 
aux framboises ou aux canneberges, congelée 
Glaçons 

Eau minérale pétillante ou soda nature froid 


Laver et peler les mandarines. Déposer les 
pelures et les sachets de thé dans un bol 
résistant à la chaleur. Verser de l'eau bouillante 
sur les sachets; couvrir et laisser infuser 
pendant 5 minutes. Égoutter le mélange dans 
un pichet et incorporer le concentré de boisson. 
Couvrir et réfrigérer jusqu'au moment de servir. 
Séparer les mandarines en sections, couvrir et 
réfrigérer. 


Au moment de servir, déposer des glaçons 
dans un grand verre et verser le mélange de 
thé jusqu'au trois quarts. Remplir le verre d'eau 
minérale ou de soda nature, remuer et décorer 
de sections de mandarines. 


Donne 6 portions. 
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MA SANTÉ... MON CHOIX 


Impacts sur les services en français dans nos hôpitaux. Impacts sur les 
soins de la santé offerts dans nos communautés. Transfert de lits. 
Fermeture des départements de pédiatrie. Modifications des services 
gérontologiques. Changements en obstétrique et dans les pouponnières! 


Que faire? Que dire? À qui s'adresser? 


000000000000 000000000000 000000000000 000000000000. 


RENCONTRE PUBLIQUE SUR LA RÉFORME 
DU SYSTÈME DES SOINS DE LA SANTÉ 


Le lundi 1er mars 1993 
Salle Jean-Paul-Aubry 
Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
19 h 30 


Monsieur Bernard Blais, sous-ministre adjoint responsable de la réforme 
du système de soins de la santé du Manitoba sera présent pour répondre 
à vos questions. Venez nombreux et nombreuses! 


Pour de plus amples renseignements, contactez Daniel Boucher en 
composant le 233-4915 ou le 1-800-665-4443. 


Société franco-manitobaine 
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AVOCATS- 2 : 
NOTAIRES METIERS OPTOMETRISTES 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET, JOURDAIN ET BOILY 
Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 
Me Guy Jourdain”, LL. B. (Montréal), 
LL. B. (Manitoba) 

Me Roxroy O. O. West 
B.A., MA. LL.B. 


* Avocat-conseil et aussi membre du Barreau du Québec 
202, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Téléphone: 235-1378 
Télécopieur: 233-9762 


LAURENT-J. ROY CR. 
MICHEL L. J. CHARTIER 


Avocats et notaires 


MONK, GOODWIN 


AVOCATS ET NOTAIRES 


800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 


TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Alain J. Hogue, 
Barreau Man./Sask. 
de 


Hogue 
e 


Kushnier 


AEQUALIS CORAM LE GE 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 
N° de FAX: 233-2689 


TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE, 


Avocats et Notaires, 


Rhéal E. Teffaine, cr. 
Denis Labossière 


Avocat-conseil 
Robert. Bétournay 


185, boul. Provencher, 
pièce 201, 

Saint- Boniface (MB) 
R2H 4B3. 

Rs 233-4359. 


TT RS RE VU 


+ CONCEPTION GRAPHIQUE 
+ TYPOGRAPHIE 
+ MISE EN PAGE 
+ IMPRIMERIE 


me LÉPHONE NE (204) 989-5252 
TÉLÉCOPIEUR (204) 957-1735 


SERVICE ET QUALITÉ 


À VOTRE SERVICE 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ENTREPRISES NOËL 


Secrétariat, traitement 
de texte, imprimante 
au laser, traduction, 
photocopies. 

Du nouveaul!!! 
Service de FAX: 
422-8378 

Service rapide et de 
qualité. Contactez 
Claire au: 422-5750 
422-8574 (rés.) 


Guy au 231-0435 


PELLAND CATERING 


Traiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et Bodues 
161, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


TAYLOR » MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 
ALAIN L.J. LAURENCELLE 


LI 

Ligne Directe (204) 988-0304 
Jième étage, 400 avenue St. Mary 

Winnipeg, Manitoba, 

Canada R3C 4K5 
Téléphone (204) 949-1312 
Fax (204) 957-0945 
VANCOUVER s WINNIPEG #PORT FRANCES 


François Avanthay 
LLB. 

Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
Richard J.F. Chartier 
Francis J. St-Hilaire 
Avocats et Notaires 
30€ étage Téléphone: 
360, rue Main 957-0050 
Winnipeg (Man.) Télécopieur: 
R3C 4G1 957-0840 


À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


Léa V., Teillet, 8.4..448. 
Avocat et Notaire 


131, boulevard Provencher, 
ce 302 


piè 
A Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 
Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 233-5770 


Dr Keith Mondésir 


& 
Dr Nathalie Cassis 
Optométriste 


+ Examen de la vue 
+ Lunettes ajustées 
+ Verres de contact 
201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 
212, avenue agent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


Dr. J. Lecker 
Dr M. N. Lecker 
Optométristes 
Examen de vue 


2e étage, édifice 264, av. Portage 
Téléphone: 943-6628 


DR. ROSS F. MOORE & ASSOCIATES 
OPTOMÉTRISTES 
sont fers d'annoncer 
DR. GILLES G. LORTEAU 
comme nouvel associé 
SERVICES PROFESSIONNELS: 
examens de la vue et de la santé oculaire, 
traitement orthoptique, lunettes, verres de contact 


942-0059 
pour rendez-vous 


409-428, avenue Portage 
Édiico Power raié à la passerelle du magasin La Bale 


Avis aux annonceurs 


Cet espace est à 
votre disposition. 


LA | 
LIBERTE 


237-4823 


PR, 


DOUNET 
Monumenie- 
‘Troisième génération 


° TRADITIONNEL 
+ RELIGIEUX 

+ HISTORIQUE ET 
+ CONTEMPORAIN 


G 2 


L'ART COMMÉMORATIF 
PERSONNALISE 


405, av. Bertrand 
233-7864 


«Au service des franco- 
manitobains depuis 1910...» 


Service 

de conseiller 
Centre de counselling 

et de croissance 

Service confidentiel 


Nos thérapeutes: 
Gilles Beaudr y, Inge Kirohhotf, 
Lyne StPierre, Edmond Timmerman 
et Jeannette FillonRosset 
- Thérapie individuelle, 
couple et familles 
- sessions de groupe 


261, rue DesMeurons 
237-8295 


Nous pouvons oeuvrer à 
l'intérieur de plans d'assistance 
aux employés. (PAE) 
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COMPTABLES AGRÉÉS 


Couture Associés 
Forest 


Cadieux 


Expert-conseil 


André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, ca. 
Gérard H. Rodrigue, ca. 


Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Adjoint principal Donald H. Smith, ca. 


RER 


comptables agréés 
consultants en affaires 


2300, édifice Richardson 


1, place Lombard 


Winnipeg (Manitoba) 


R3B 0X6 
CRL Téléphone : (204) 956-0550 
Télécopieur : (204) 944-1020 


UNE 
VISION 
SUR LE 
MONDE... 


+ comptabilité, vérification; 
* fiscalité, TPS, impôts; 

+ informatique; 

* évaluation d'entreprises; 
+ finance, rentabilité; 

+ insolvabilité; 


BDO 


DUNWOODY 
WARD MALLETTE 


COMPTABLES AGRÉÉS & 
CONSEILLERS EN GESTION 


Offrant une gamme complète 
de services professionnels aux 
particuliers et aux entreprises 


Le savoir-faire 
en affaires 


BDO GUENETTE CHAPUT travaille 


avec vous depuis 1960 afin que vous puissiez 
réaliser votre plein potentiel au sein de votre 
entreprise et de votre communauté. Notre vision 
sur le monde garantit une qualité dans nos 
services permettant de mieux préparer, avec 
vous, l’avenir avec confiance. 


* plans d'affaires; 

+ analyse du rendement; 

+ marketing; 

+ services à la clientèle; 

* planification stratégique; 
+- étude de faisabilité; 


BDO Dunwoody Ward Mallette; 
+ _est la 7e firme d'importance au Canada; 


possède plus de 120 bureaux à travers 
le Canada; 


+ _est présente dans plus de 62 pays 


dans le monde entier. 


WINNIPEG: (204) 233-8593 FAX: (204) 237-0134 


BRANDON 
(204) 727-0431 


KENORA 
(807) 468-5531 


4 Assurances 
[A Forest llée 


«Rassurez-vous chez nous» 


Claude Forest 
Jacques Forest 


160, rue Marion 237-8434 


Agence d'assurance 
Aurèle Desaulniers 
(1987) 
390-B, boulevard Provencher 


Téléphonc: 233-4051 


l’our tout service d'assurance 
Feu + Vie + Maladie 
Assurance voyage - Ferme-RRSP 


Joel Desaulniers 
René Desaulniers 


Une bonne soirée 
porte un nom 


MUSIKius 


Services professionnels 
de musique enregistrée 


KARAOKE animé pour votre 
party, club ou soirée sociale 


Jeux de lumières 
Nous répondons à tous vos goûts 


Réjean La Roche 
237-9716 


FORT FRANCIS 
(807) 274-9848 


ASSUREURS 


DRYDEN 
(807) 223-5321 


THUNDER BAY 
(807) 623-4444 


© 
SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC. 
1065, Autumnwood 
AUTOPAC - Tél.:257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


FINANCES 


196, rue Goulet 


989-7300 


Ernest Gautron 
gérant 


* déclaration de revenu 
informatisée 


* tenue de livre 


TEAM 2020 


100 % 


La Tour Eiffel 


Pâtisserie, traiteur 
service en dehors de la ville pour banquets. 


H, Ouvert du lundi au samedi, 


LA pt Banquets, noces, réceptions. 
M Gâteaux de noces. 
1193, Chemin Pembina Winnipeg (Manitoba) 


474-2070 


Ds 


Ménard 
service d'aliments 


Variété d'aliments froids 
Nos spécialités: 
Funérailles, «sociales», «Showers» 


Pierrette Ménard 878-2472 


